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JORNAL bE Pr'oIN deuCT N b PUrNIOLE
loittitie ~ ~~~~~~~~~~~. .XI ......uIîc eQîécI~c~îbr~1~. o 2

MINM A lE.-PluK orrîin.i li gients et catalogue du
I >tpJt d.' Lh vres.- Dild~mues eteI 'åni: so,<.i s-t:tr i :<il .1.
IL N eil"ur.- iiinctions. I'oisa: [U beiIle et la fourrmi. 1 e Surintendant de l'istrct tioi Pttbli nile ét tblit,I'riAcnciK :Coife'renc"s 1le la Sorbonne (suit, : .'<n5signe.
:nent dc la langue maternelle par Mi. îr i. dje fi n.litu, intstalle, o ganise et admiistre le 1Dépt de Livres et
ltmt.TI: I.<s decom~rts ele Stanly et'awnr d" l'A rîi autIres Fourni turs d'érole, dont la création est autorisée
Mueir ut .- Annumnes. par l'article '20 de la 40 Victoria, chapitre 12, 1876, au

moyen du crédit, ou capital rouilant, voté par la légis-
la tre, et avec le concours d'employés engagés par lui

P A R T i E O F F I C i B L L E au mois ou à l'année et dont le salaire ne dépasse pas
$2.00 par jouir. Il transmet les noms de ces employés
aLietenant-Gouverineur e Conseil.

ýLtVBl

Le Surintendant achète les articles composant le Dépôt
et fis vend aux municipalités scolaires le prix coûtant,

Dpamrtceent de lin tuction pubîliqne plus les frais île magasin et d'expédition.

Instructions concertii le D.pôt de Livres lilt

. lonte correspotdance 50 fait dircteieiit avec le Les iiunicipalités scolaires payent complaut ou auto.
Surintendant. risent le Sutrinteindalt à retenir le p 'ix le leurs coi-

.e mandes sur leur subvention annuelte. Quant à celles
in le Déput'i étnt une branche distincte du Départe. <Ilui sonît portées sur la liste des municipalités pauvres,ment de l'instruction publiqute les lettres concerntanît les le Surintendant retient sur leur subvention annuelle

comumandes ti entps traiter d'autre chose ordinaire, ou sur leur allocution <le secours. le total ou
3. Ecrivez lisiblement, surtout la date, l'adresse et la une fraction du prix de leurs commîandes'ou île leurs

signature, et dais la date indiquez toujours le comté' achats antérieurs non soldés.
après la paroisse.

4. I ndiue. parfai temnît par quelle voie, à quelle s o V
station de chemin de fer, ou à quel port, les articles Les syndics d'écoles,
doivent étre expédiés' blée régulière,. décident par iune délibération qui est

5. Igi deniandant liii article, indiquez toujours le inîscrite au procès verbal de leurs séances, de la niature
iiUinmo solis lequel il est inscrit an catalogue. et. dt montant de l'achat, ainsi que du mode de

6. Lorsqu'on demanide un livre qui doit étre expédié payement, et, s'il y a lieu, ils autorisent quelqu'un a
par la poste, il faut envoyer en môme temps que l'argent eIlectuer ce payement ou à prendre hirison des articles;
les timbres pour payer les frais de port. puis ils votent la resolutioi suivante:

7. Il ne scia tenut aucun compte ds dees dema ml's dev L Lies dlseonmissaires (ou syndiss'eigagent à distri-
livues qui ne soin pas inscrits at entalogue. t" hur ces livres et autres fournitures ('école sui"ant la

Les luglements suivaits sont obligati'es
loi :et les règlemionts du Surintendant, exclusivemen
l aux élèves des écoles tenues sous leur contrôle."
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LO, toîîxximanldes, sigtî&s par le président et le seer- les articles sont égalemenit vendilt au pri\x Coût'Plt
ta i retrésorier des entmissares ou syndies, sont alres- aux enfants qui on t besoi, durant 'anni' scolaire, de

sées au Surintendanut, et peuvent ktre faites selon 1a renplacer ol de renou veler ereux qui lenr avaient '16

'oraml suivante : distribués i titre gratuit.
Il el date.

Au Sureitdant de l'in wruetii puliqe,

L.e elhilfre dles eni i o net.ewtn l -hats deo
Slonsieur, louritures d' lesat dòaprès le omlbre es enfmits

lis L mmisaires on dies de la micip-alité dlu en $igo de fréuen ter l'école, suivanît la Iecmnatuml;atiiex
dans leoii dý ,du comitnS taollirlue du sConeil d. i'instrutum

r vnis n asetbu1le,' régulière le le pulilue.
courant i 4 drernier, ont Ledécid d'aelîlerI

pour bu ecoles qui sont sous leur contrôle, les fourni
tures dont voiei la liste :qouT les Six mois, le Suritendant retuî comph- an

.................................. .i ra.a s

............- "..... . .... ...... ............... .
.... ................... ............. . ............... ..

Ci-inclus le prix de cette cominande lou bien: Vui
lez teteniir le prix de cette comiande sur la subse .ourniture éolelion anI neille atvtrilbiue à notre u d nicilpalitet. Al et
sez : ~ ~ nr.e . 'iet uîi~ . à la Ad..:

0h. sirant le as: " porter.st duent autos No. . At.ET c SLARE L,U, d A
eifectuer le patyemnentt de cette c'omniatle et un prenîdra' nouvelle niôthlode, par F. E..*uneau et N. I casse,

liriiu. I in S, brocbb, 72 pages..... .................... $0 s
bn< foi di. ploi noous uVons si e tl, si la mtuniCepa- No. 2.-t.: PniuS tavn I s EsrMaTs, ou méthodn

len e t sceu. appose P scau de notre mqunu nicipalité r'tionnelle de lecture, par .1. B. Cloutier, in.IS
1 r0leiV t ,e de 187 . broché, 72 pages............................ ::t

.No.3.-TBEU DFE S/LHiE T DU LAAl.
Dix tableaux do 2 x 1 pieds, destinés A être tixas

l>'es. deos Com11. (o u1 sy nd irs. aun mur. Les 10 tableaux................... il2
C. 1. No 4. NoUVELL. étsi n LIVn's Di- rCTtit ,

Secrétaire-Tt ésorier. seule srie approuvée par le Conseil <le l'Instruc.
tion Puhtique, par A. N. Montpett.-.l. B. Iollant

N ts, éditeurs:
Premier Lirre, illustré de 32 gravures, texte encadré,

Les formunes de c muiaint s ainsi q u'un en1alo ne in.12, cartonné, dein-reliuro en toile ................ 1 2!0
. ie n . lruxième lirr e, illustré do -0 gravures. texte encadtr,de articles coin posant le Dépôl, sont fourmesa matititn 210 pages, in.< cartonné, mu toile..l.

vipalités scolraites par le SurmlItendant. Troiseizn Lirre, Illustréde 50 gravures, texte encadré,
318 pages. in.12, cartonné, demi.relinre en toile. 2 4

V I Quafrione Livre, illustródo 0gravures, texte encadré,
2sd pages, in.12, reliure un toile ................. . 4 (t

1. Toute lettre coneernalit l'alhat de livres Oit autres Cnquîième Lire, ilhustré de -12 gravures, texte encadré,
fourniture's est en tèe, au n m1 de la munici pal gi 35. pages, in.12, reluire en toile......................... 5 Pit

fanîîit e~t ttt. ans itre ttdtnir dla ttrestîî ê r u No. 5.-Cocas nu t:ctunti A itcAuT voix ou leçons pra.fait cet acha. (laits le li ordinire des lettres t sý tiques de lecture française et do prononciation,
au )pa.tement de lin ustilon Pubtlique, ot dans ItI préparées spécialomoontpotir les écolescanadiennos,

livre spécial, et mise sous dossier avec une note consh- par l'abbé PI. Lagacé, principal (le l'écolo nornale
tant la date et le montat de la comtnande. LAval

-. Tonte somme reene est entrée dans un livre spécial, Abrégé a l'usage des écolesnodWles et léenttaires, in-11,
puis dmtosée dais une hautple an nom du Surntendant cartonné, demi.reliure en toile, 141 pages......... 2 10

en fidéicommis pour le népôt. Idem, a l'usagO des Ecoles Normales et des Pension.
3. Les retenites sur la sulwention au nniuelle sott. de nats, in-12, cartonné, 359 pages...................5 00
mumo déposées en banque, après avoir été eréditées an No. C. t :ýTs n LA Gn.uAinn Fna.nçatra: utn Lto.

Dépôt dans le livre des sotuImes reces, et débitées aux nmond, entièrement revus, corrigés et augmentés,
mun iipalts dont lu livred'expédition dessubventions. par J. B. Cloutier, cartonné, deii.rehure n toile. 1 l0

4. eiriplis <lotità lenvo defpurditron inrits N7.- Dvotins OniAIutATicAuX aiaUtLs Cn rapportc. préposé à l'en voi des fou tilitlu ts, iliscri'i i il avec la Grammaire de Lhtomnoncd, d'après la mthode
livre sîêciat li nom de autett tr la date et le mtottant analytique, par J. B. Cloutier, cartonné, demi-
de la conitdte, laitusi que la: date et le mon tant de la reliure en totle............,........................I 25

facture, et. sinivatit le cas, le nom de la perisonne à qui No.8.-DIcTo,.îra}: CLASstQuic iNtivp.sn, français, hi.
les aticles ot Ih livrés op, la manière dont ils 6it. été torique, biogmphique, mythîologiqute, géographique
expédiés. et étymologi uo, par fenard, in.12, carton, dIetmi.

reliuro en toi , 160 ilition, 8411 pages 187........7
No. 9.-TtAiT'r i:ri.ItTAiIIn t'Anmiti:Tit, par F. X.

Tou.saint, carton, demi.reiron toile..........2 10Si les coimissaies ou s -n lies ott pou rvupar les No. la. X.cotisatitlis ati. t de .is ou 'il e 'loussamt, aveo Logarithimes, Algèbro, Toisé, etc.,ont fait retenir le prix sur ktt subvettion anntu l, ils carton, demi.-relitro en toile............................ 3 75
distr'ibuent les articles aux Cl'ves graIluitomOnt et Psas No. I Lw-EîTs na GoonArum Monanu, inî.12délai ; sinon, ils les leIr vendent ait p Cou tanL. cartonné, 9Q pages, . 11. ltolland & its, &dtteurs... I 10
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No. 12.-Nouvri.unni:i: iG:oo 'ttPrin. MODnIIEN A
lusage de la jeunesse, par l'abbé 1lolmes, entière
ment revi, corrigé et considérablement augmen-
té par l'abbé li. O. (authier, in.12, carton, deui
reliuro en toile, 328 pages, J. B. lollanld & fils,

.diteurs....... . .............. . ...........
N . 13,-llîroMnP V'ore7tîn: nU CAs.rU, ou entretiens

de 31adamne Gens0 avec ses îotitsenfants, par
lilbgrt I.altue, in.12, toile, 1 16 pages, lullnhlart &
Cie..éditeurs .... .... ....... ...... .. . ... I... ..

Ne. l.ltsrnuînu C.rsuîA à lusage îdes écoles pri.
maires et des mlaisons d'édluciationi, par l'ablblî L. O.
(authier, in.32, carton demi-reliure (n toile, 141
pages, A. Cot & Cie., diteurs....... ...........

No :.-Couns .uiid:o: n' îîsoum cinss<, conttenant
lIIistoire de tous les peuples de lanttiqliuitéjusuj\t'
.Isus-ChîristparM. l'abbeDriouxinouvelle édition
carton, demîi.reliure en toile...............

No. I .-. ita:cts ii.i:ssTAiin tillfI ivoinin EuCr(is îst-,
suivi de la chronologie des Papes, conciles, ordres
religieux, hérésies, principaux perotiinges, etc,
et d'une table analytique, par l'abb Drioux, sep.
tièmue édition carton. denn-reliure en toile.....

No. I?.-i:cî. <:.i:sritnn i,î t,'llistomx n' Asaru:-
Trnnift, deptiis les temps les),lus anuciensjusgu'A
nos jours, par l'abbé Drioux, cartondemi-reiure
ezi toile, nouvelle édition .................. .

NO. 18.-Pi:cls Du:tsrm on i.îlsonl. on FiANeC:
par l'abbé Drioux, carton, deni.reliure en toile ..

No. 19.-PITr C.riC:cmsstL' mIi: Qui:i:c, Iublié avec l'apI-
probation et par l'ordre du premier concile pro
vincial de Québec, in-12, broché, A. Côté . Cie.,
éditeurs....... ........................

No. 20.-La vi.riT CA T:cmîsatn Qui:unc, publié avec
l'approbatioii et par l'ordre diu premier concile
provincial de Québec, in.12, broché J. B. Iolland

fils, éditeur....... .. ...............
No. 21.-la Aso Cur,:ciuîst un Qin c, à l'usage dle

toute la Province Ecclésiastique (le Qu5e, 5e
édition, in-12, broché......................

No. 22.-.cîn", crton, demi;reliure en toile ........
No3. La LIvnKT ns ECOLs ou Petites Leçons le

choses, par le. E.. Juneau, in-IS, cartonné demi.
reliure en toila....................

ko. 24.-PTIT MAerumI/Aticci.TUrts illioiItiet.TNUut
T oruAilcutia: 'tsage <les Ecoles, par 1lttbert

LaRtue, carton, demi.reliuro en toile...........
NO. 25.--T t nt:- Livnîs on e Partie Simple et en

Partie Double, ou Comptabilité (Générale, par
Napoléon Lacasse, in-o, carton, demni.reliire.......

No. 26.--MAm DE TEuU ns Ltvitrs en Partie Simple
et en Partie Double, A l'usage des écoles primaires,
par .1. C. Langelier, itiulo, carton, demi.reliure..

No 27.-As un ni sm -sDusTRIE1. à l'usage îles
maitros d'tcoles primaires, d'après la méthod de
Walter Sinith, accompagné île C(artca-itodèles A
lusago les élèves. TremIiier Livre, in-12, fort carton,
demi-reliuro, adopté par le Conseil îles arts et
manufactures et par lo Conseil île l'instruction
publiquo. CO Manuel a obtenu le ler prix 'iu
pression typographtiqiuo A l'Exposition Provinciale
le 1877) .. . ........ ..... ............................

CAnrnsMoim.ns A. l'usage des élèves, accompagnant
le Manuiel Cikessus .. .... ,........;........

No. 27 Ds.-MA s.u Ds issitNtus-rIEt, ETC. Deuxiètc
livre, accompagné de cahiers d'exercices et de blocs.
tode e.1 A lusage îles élèves. Adopté par le Con.

seil des arts et le conseil do 1'instruction
publiquo..... ...... ..... ..... ...........

Cahicrs d'execes accompagnt. ce Deu.riène lie..
Blocs.moiè ils ne sont pas idispensables..

No. 28.-CArur »K LA Pn. ovIseNt In Qu:.c, par Eugno
Tach6, assistant commissaire îles Terres île la Cou-
ronne, Québec, IS10, montée sur toile fine, 4 pds.
7 pcs. x 3 pais. 3 pcs.

Colorie......... ...................
mN 2l.C n'. N o servit il

l'étude le l'histoire du Canada depuis sa décou
verte jusqu'à 1760, par Geiost, montée sur toila
fine, coloriée, 5 pdis. 2 pes. X 2 puI. 5 pcs. ,.....

No. 30.-CARTs - A UissANet: U CA J
ltolland & fils, éditeurs, Mlontréal, coloriéo, montée
sur toile fine ............. .. .. .. ...... ...

No. 3.CARTES :: s pusage.(es écoles pri.
mairesdressées pr r A. Vuillemin, Paris, montées

G sur tolle, 3 pas. 9 pcs x2 pds. 11 ps., Mappe
monde, Europe, Amérique, Asie, Afrique, Océanie.

NO2.-CAnTs (i0RAnIllqI. (en français) à l'usage
des écoles primnaires, publiées par le hlti de Livrex,

?2 M-) Qîiblc: Ma ppernonce, Europe, Am.riqju e, Asie,
Afrique, Océaule. Canada, 3 xI 10 lics. x df.
1 pics. Chactne do ces sept cartes est coloriéo et:

se vend séparement en feuille................... ...
1 Montées et vernies, chaccn un. ..................

No. 32 bis.-Les imes cartes en anglais. Mmèni prix.
No. 32i<r.-Gtusu MArriosta dle S pds. x 4 Pis.

Mfontée et vernie............ ... ..........
NO. 33.-CALnU Excr..Ison t'ot s i:Oanitqes, na-

conpagnée d'un Manuel de leçons orales, daprè
la méthode d'enseignement par les yeux, montée
sur toile fine, 4 pds. 7 pes. X 3 xds. 8 pcs.(couleurs
splendides). publiée par W l. rdlier ........

N. .- Gtoni: Tîin:sTm:, 12 pouces de iamètre, avec
q1uateur.et méridien, monté sur colonne en fonte
bron.ée.,....................... ... .............

12 pouces de diamètre, avec équateur et méridien,
3 20 monté sur petits pieds en fonte ..... ........ .

:; pouces de diamètre, demi.méridien, pied de fer......
N 5-Si:m:PurT~ An PÂnucoN faitavec les meilleurs

matériaux et dans une forme qui le rend tout a fait,
confortable et. 'hygiénique, se refermant contre le
dossier et donnant l'espace suflisant pour vaquer

S a35 aux exercice., balayer, etc., fabrilué par Smart &
Sleplherd, ]rockville, Ontari:

No. 1, pourles élèves de 15 à 20 ans, hauteur 29 pes.
longueur -12 pouces (doublei occupant 32 pouces...

0 l19 No. 2,pour les élèves do 12 à l5ans, hauteur 27t pcs.,
longueur 42 pouces, occupant 31 pouces .........

No. 3,liour les élèves de 10 a 13 ans, hauteur 26 pc.,
longueur 42 pouces, occupant 29 pouces.....

1 S0 No. l, pour les élèves de 6 l 10 ans, hauteur 21pe l.ps,
longueur 4! pouces, occupant 2S pouces....

No. 3P Sil:s ET rUPtTs Dr Cir.NTr.ouP, faits avec
O le meilleur fer et le nieilleur bois, adapté à ia taille

des élèves de tous figes, à usage des écoles ordi.
naires, des académies et des uiversités, f.briqués

I $0 par Y. Chanteloup Montréal
Siqe simiple A pied octogone avec pupitre, dessus2

, 20 pouces, cn frêne poli, et pieds en fer..
5Z 3) I îipitre doubét, dessus 40 x 20 pouces, avec siège

double réversible.....................
1 pitre pour 3 élèves, 60 x 20 pouces, avec siège

00 réversible. ... ................ .
No. 37 -os, X 7× l, la doz...... .........

Do 8 × 13, .
No 3.-Cîuvostunnoîsî, la boitaede 100) ......

Do Faber...............
No. 39.-C Drvos o% ilN, (de Faber) la doz.......

Do railway..............
Do supérieurs....................

chaque. No. 40.Livcus, 1.T.rn iPOURi I CiA .ttEsoninns.
l 25 Rôles de Cotisations, sur bon papfer foolscap, demi.

reliure en veau:
50 feuillets.... ...............

100 feuillets.. ..............
150 feuillets "............... ........

Livres de Caisse, même papier et mème relitre
o l10 150 feuillets avec index....................
0 35 300 feuillets............ ........................ . .

0 C'ran Il ids:Livres, mèxmo papier et nme reliure
335 feuillets avec index.................
4150 feuillets.................
600 feuillets... . . ............

Reiclstres des Délibérations dles CommiIýissaiires, mêmeii
09i rLIiurO e t mènlio papier, 150 feuille ts .... ...... .. ..

Registre d'inscription e d'appel, six feuilles, avec
bonne couverture en carton .. ..............

No. 4 T.idu ns OISEAUX D CANA, par . M.
4 0 Leinoito.. ................. .........

'21 ffu

15O
275

3 50

.35

7,e

5 0U

O 00>
1 12
1 30

15
1 00
O 17
t> 15
0 25

21 '215

35

2 40
3 40

200
2(N)
2 6.5

200

025

02<>
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No. .12 Taln:.Se n:s M r M illeur avait 83 ans, et sa a été celle i
Bernard Lipp is ............................................... O 10

No. -.b-Lois suc i.'eesTUcTios retnaquc dans lit Pro.
vince de Quîébec, texto de tous les statuts......... io -10 est lié I Si, rt 9 mai
14 f -Loit sde i ,Tii Os P ii : ans la Pri-M
vince de Qu-bec mises en demandes et réponses.. O i0

N. 1.-A part les articles portés su r cette liste, le Déptt j dii s dl
pode tous ceux qui sont însrits sur le cat-iloguo gênelr:il eiln t. Il :Ieu s ip-îiwl) ts de tiocîcît r it 18-25.

dihomm debieunx tl d'un ad sevtclur pa, det il fut i

Ot cli.Lîait uiistoirt re nos ot colai es. Cet à
1 U 1 t E*A Ui DES ExA N IINt\TES I.A p\avoillotr î;ie fut ouise la et luli oli'il de Moîentre ali

ii ftatiole ra li de 8t , quin est restow la 'éase de ntre
-tIii çr a< ý i Mî- il- ~1 t c ~ Liia avWî~. - - iliel. Li. Jetîtie généî~ration aîîî-ait peine ià si,

'J'aie nti. Ilc relut Gss il e s doqUie.eleu,-ra enl c i ,

d ..-j î d i!~ii1en, I~tti io axm ncplt-s.~ ' ii-îîôï- in 8-c ui e ait :' dtele urés ds l 'l:he o < u pays, i t '11î4l ut lui

A: rI-'l'ate d)î: l)îl.xs Ni. JIii' Iluiviî'r,e N.î'hî. :ô. datte, le'~ campijagnies. U'Iagiiîion utmxr-e i ci-
niiu prunL dit \ Cliveai la révolt

Onli onit lhstie eno oi coare.C's

M% : tsu <lse imullit'NI. AirM i rtie Mqlaiue fNt
i i t e i ti. NI E- Il a raM . op. Fi nceiîda t e t les 8t r l oti et reit les

I u -lei.. M. C î-e i-Gîioni' t i-i-ui, M. 1'ii Lic Ale îi n , i ai re (ne r èsi ance s ta it pe repot:t it e l oi ii
1:w: M: n N .s u:, Iilr , M e i a 311t - lle EmMlie n .

.\Ir . i. :i li:-C iltlît 31It<.dU î-b , M Elîî Paradis. D P..ha . iCôt iibrt d'dsoinues qg ue le jurîi nalo s m .trit l u pîont
a ~ ~ ~ ~ ~ M : a,3tsAnJniee lrepheauhnn1 tisedot i hauvile :et la granvo lss doy s

ht ai :- ' .r. m c iti : u-L . n . ais i.l rs à ci ' i î-

\s'isz.:ît i h. 31- -tMr- E li i Char' t j 3L' iieT Lentmto t:henard,~ 1. te i al et le i s pe- tti - de to -g ne f rn

NI . aIs"Tiitir~-,NIarsi e n s'~ Cfail e t N uartIet:iî v te ndat I quii ii o n ti-a1 mi e élîîex-gie ei n n e it'ré Vél.,Iilqce
nnhmtnn onA dimes de roitnce uggèrgs i pervplet directeint

G e s lt , n . 1 .h - ; pl a n -î . u s . D eIi n L a ro eb ell<. 3le s P h lém n e s h o m m i d e s i na ld ei e n s e t d u iii do m

Nioîtau.l alla jusqu'àb m .lEe sous l'intrerdit .ie Els

p:iosssrcalcil i-am ltes.
E-iie L~u~'î.tuuu 2iu-cilazste GAlle.Clia CcI..gro't'e, NIua,î . Meilleur sortit victor-ieux de Ioutes, ces dîJllcltîs.

tr'-h u -n ;in. Ninehoin.ii -t Ph imn. Tilolas v. Gîhnraîi T Iu lAy S d' eins. d -e P oliuie r t la rand esIe dans
.th k - la i o hr t r. Od .w une tc ib : .\:e tt proviice. LI, oritil (l

,l..iu WTha tr, scaré:ait-traest : i ouvrage qe loit aoaira iilerie toujours ve profit,
AI:dnet e t-outv dans lescirculaires de M. Me illeur le germen

rueh.v,:5novimcs la. o "î'sid lte t ce que pulirens et etpuis vingt lits dans

.a parosisses récletrnts.

EIl u: . u m..el se : . .. apar .de e. ll s ictio i p blieilo ss.IlHa.. ;u î ii ble it Lxc1-ndée.bre Ful-erant iîhitv rerd ce e po-vI L- r / uc/o

qui lui sont cot t' faire les noninations suivantes, savoir :A.th.t ha sa . Sainlt- Louis dle llaniford .- Le' lt--rd. NI . 11 E. .Iu ien,
v e u tmplacemntuî de .l*uIi.memoie vu qu'il n'y a -as -u d'tlection.

Ina(, Sa i n te Eizabtnh dl Fran ck town. -I. Joln kavana
(t Mlichael NlcLane, vu qu'il ne parait las y avoir eu drlection legt fI

in 187 . pour reimplaci ux des tcomini esaires qi I dvaient sortirl
de charg-1 par sIri, et qui rivaient é%é linnus conjuintement avec
trois autr, s. par orho tein cnis'-sl dhi uinut.neuf noveribre 187G.

L.hbii. Sailntu-Aaime d S irel-M Al\is Villau Irté Olivier
ll .irli .ii, i . .os-lIi Lavl , Pdail Caf il là lt lult

1i avllI--eý,
ltimiond.i. Sainît- Luirint de Mlatapé-i e,-INI. Chaîrles Dlawtson.

Williain Delanv. Johi Lawvlmir. Dani I Fra sr et William alony.
lmiicipalit nouelle

Iluisiiki, Ville de liiui,-Lu ivd. M , .1. 0. Sinard, en
itnjtmlacemeinftt diuî li . .1 Atg. r. qli a guitté la municipalit..
sS lfe.-31 Norbrt Iloy, en rempif;lacelicit de M los.-ith H.lot

qui a laiSýt les limiii.es de la riii paiiuijtlit- depuis plus de trnit jours.

PA RT I E NON-OFFTCIEL LE

Nos lectelirs nolts saitroit probableleeit hon gr de
leur faire contlaitre les imarques de distititeon tie le goi-
vernement aîiLais vient d'accorder à Ilion. M. Ouîet,
surintendant de l'instru ctionI publique, aiînsi qu'à l'lto1.
M. Chauveat, anl Dr. Meilleur et tà M. Ar-climaîbautlt, le

digne surintendant des écoles entholiies de la cité de
Monltréal. Le jury iiternaitioial a décrn des diplemies
à l'exposition scolaire de la province de Qulébc ; mtais
M. lIai-doux, ministrt de l'instruction piubliquie en

France, a voN lu dotînnie à ceux qii ont mis notro syslèîm
scolaire dans la position qu'il occtie. une marqute parti.
culière d'estime et de distinction, ainsi que le constate la
lettre suivan :

Paris, 15 novemibre 1878.
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Le Dri'. M i1) C

Nos lecteuîîrs ont déjà appris par les journaux la mîort
du Dr. MueilIeutr, arrivée à Monttéat sanedi, le 7 dii (u o î .''ai le daisior de vous aiîoîcei- qIll vous vetied

rtant. le joui m où devaintf lui etre remss p bliqtue.llïtIio p l prient s pa s d'olìier de l'insucon pulique, ontil 1 cion siisle gouvernemnt franicais l'a honoté à l'occasion de notre
exposition scolaire de Pai-is, ' . lutruelion Publique au L'aada, p. 78.

ý1/ 1Disti nctIo n"
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heureux de vous apprendre aussi que M. Chauveau et
M. le Dr. Meilleur ont reçu la même décoration. Enhi

votre tres-hublie serviteur a été fait ollicier d'Académie
pour les servi es que 'on supposë charitalemet, qu'il
a pu rendre comte mu mbre du jury intentonahl

II pe i'ote nolithre de dccoraiols a (té accordé h ia
provilc d'ttarin ; M1M.,:tiools, Byerson et Il od1gins,
uilloier d Piu' st tio publique, et .. I )r, May, filon

collone du juIry, officier d 'aread ui ie.
Ol'icer de l'inlruction publiqeest le plshau.

La décoration consiste en palies d'or, acoupagnées de
roseites violettes. L'tllici r ed'acndétmie n'a que des ialiles
d'argeut avec unt'rulri violet Je suis potieur de votre
décoration, ainsi que de colies de M Chauveau et de

M. le )r. M1eilleur.
" Agréez. M. le Suârietidatut, <'n tmèui4 temps gute tes

la séance fut présidée par l'hon. M. Gédéon Outinet,
surintendant actuel de l'instructiou Publique, ayant à
ses côtés N. .rclainilt et l'hîoi. . Cihauiveau, !uprès
desquels'prenaient place h. v. Messire Métbol, vice.
recteur de l'i 'uiversitî-Laval, NLMl. P. S. Mphy, lEd.
lurphy et ,l acqu es G rteier, coimilissai res d'les catho-

liques de la cité, le Rlìv. Messire SoI'ili, les iois.. Juges
Jetté et Lafraiboise, N. le cievalier Drolef, M. l'échevin
Blivard, le ltùv. Messire Godlti, a'-sistant principal de
l'vecole norm;ale Jacques.Cartier, MM. M. .)esnîoyers,
L. C. Loranger, M. P. , Geo. b , t n grand

nloumbre d'autres de nos ciloyens les plus distingus.
3. le Pricuip:l L'ucroix, de l'ac:dêm S inte.M trie, se

ut nsutite Inieî'rprite de se. contfrre;pr'fe rs en
présentait une airse à M. Archaimbault.

A cetie adresse suceda 'onuvture de /z , is de
lcitatiotis cordial, mîtes salutations respertceuses et par l<orcestre.
Veuillez lte croire.

Votre tr' hut mnlegte m ps fixéertttur,
seîvit.iîr, Orgatusaturs <le la fête. Ils s'arêIIî.t e'iîliti à a e lh'f.

t . E. An .uu:r 'uve du tht' fa. à hi fois si ."liss.iqui ùt si

Voici le texto de l'arrêté ininistérie traismis à l' hou. i. i uIy ie le Co t <'il e* s
Sf. Oîumet :rlanîtl e eano~aM.0plit.lmns enthuiste. et dotîiirIaî t énkton visib!u lui

.iniitère te l'intàrutiom pliiq les cultes pi e lui, tépondit et eu teres
et les beaux-arts. a, (le vous t'eîer bieii

,~. .ILII<SIî' )polit la nuihi;i îjif tie déluoîîstî'atiou et la toic'lat;i' ti'c..'
JItisl i (/usrumn publique'. des sulles cfles on qune vus m ' prpares (bat a î e qé:

lrau.r.. ris,ac bien Voulu madrse oir mare q

Vu l'arti'le 32 du décret organique dtu 17 nas 118 ;ilon evir et i pît îpas j iti
Vu les ordonnanc's royales des l; iovembre cs ,L, ce

9 septembre 185I~ et ler novemlre 18$ soit' tt tu me bréscîtatît os aele
'u les décrets des 9 décenbe 1851, 7 avril et <7 IMMUN de llIPOilOtscoire ' ' [M 1 r

:îé'eîîî ~ î sa;. .~tid:i'~: opre ét iomTpltC wàt' sanîs vo3 eil'Or'ts n jus t'
pin psp faie]re iparet'' li t'éu uit'pl se l~ci'S du
êveili, wtpar C:oniséquent, ill'3tî' tiosùî écblis, tclle-

,%l'nseîi' iîlste del'itsrtrtiîipîîuh q'eleîs fonctionnîenut. L.e carlet le itéiî quticr.
M' u ui.iir, iinistre dle llt'sructio publiqueJotnalie de us ébéi a f

Q e ! ouim ut t iai uni iss'tiri us. l'î f.IQuL. t idiu e .t a rppré'i par le jtry.

Levchot d at'ptièe dite résiitce-dal mqe.t lincu

Fa i tà l e i 21 u IiloveI. 1i878' . lair'i le t t t id r'ssées à nos di veies ia i su l's l d at e ti dts
I. Siîitte l llîst'iciotptîhli. ileîulaîdaî nt ou oirs rttépouisei à e1te ïuitttOt.

(Jlite, îles Ci tes e t Iloes iesaa d l. a titi g's nosbre crusret devoir teti r
coduive prtete qu'il était tr'p tard. Avec fille iqu ts

.At réponse on se te (lev r des eamlirs. d ' platus gin
lieUt aninpliationt" no re heurieusement, d'oinnt avetla nciible quiCempait deoi, rpdt. Les travamx sits frent ensuite

des archtive's soi guIetîsu.ttleltt exatlittlés [)ai' la caiutilsioîi illuIinée à
"i'e rtsatezlo de os res ien siérns lit,

ponitu r ani qxpedéonst tiration eitanituitotefi s
t (e la sti l que'vusvat avei al .ant ti lees que

fôle qliui I' ii lieu à M t'êil à'oc'îsioi (le la tise Csota p té îlîs cqm nei.ent et'e; f naîiiis, la laie
le ce d'ilie à NI, fintiet tachec laquelle ios avo r.s sij'yti re esi t ime

scolaire et les li'nti srcs que lious avons Icinlortésl.es l s gts c 'és par' l e itriompe qe 'otto s <li. nst, ;cirî catsit euco
(;)éPa il cm ciit de l'i l r te de la tie vte prope îome ;le larpns iosFrt >

île Qpiôec poturt soti ýe.Xpoiliait scolai rl Lo'squc jei parti- parr vous ies teloir s,
Universelle (e Io ét 'occasio St t p ie quelques i pr cotre o e tel

déon! 'at o ile, ýsauICdi Soi', le 7 (lit cou î'nuli, dans ' i iOîiWdut~oau~'géni .sJe, cotiipi'is,
la gr'nîde Scly académilque (li I 'latai, ' U. b. A 'cliat. MOia que Un'raveai tir isvos Il'es t et je flic

Québec, eomimirissairme sp:ia t .'sv teiNPit (lie.UE le m tprcux paossirble. E al'jivuryt.n A an d'ris, où tOiu n'trit incoonu, d i'alrol
l'iFatstriîjinI Pi a ,oiliqme. mq8.lque rdiciesé à rsanier mdparenien 'leuio
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reuse re contrele . le chevalier Gustave Drolet Pa ticier, jour l'établissement les Elcoles Noinales,
membre de la cmniission canadien ne de l'Exposition pépinièes on l'on peut euillir les lbons inîstitu rs qan
de 3. Sévère Rlivard qui, bien qu'il e fVit pas de la font les bonnes écoles, Je ferai reilnarquier à 'h l
commission canadienne, it tout cin sou pouvoi pou111nr M. Claniveain la circnnstanice particilir dans laqInetll
l'aire connaiîe et [aire valoir notre expositioni et de I je me tronve. lai en lavanitage d'êt re &i deseeiers
Paul le Caes qui par son i illuence et par ses écrits a si élèves enîtrs à icole Normale qu'il a fondée, 4-t la
puissanin nt con tri'i a faire connaitre la province de co)incidence est assez ren rquabie qu'in des 'lkvei do
Qu'bec, me Rut dn i ts grand secours, et je saisis avec cet te école ait en l,1'hioin neti nr do lIi apporter les tit
em ipressemient la présente occasion de leur otfrir publi- décernés à son iièrite. A Ilhon. t Gêd'on OniIet pour
lueient nies renerclmnents ponr les prêécieux services l pari activeqn'il -a prise àT a;vanceîeIn de ces Imu.lmn"o.

qu'ils iont rendus. Lors<tiie le départeinent (e l'exposi. Ecoles Normales, pour avoir si largment cont:ibu il
lion scolaire fut organisé fues 1lhonneur dïre noninée lorgaisation de l'expostcon scolairo, et pour la foîldati
iembre du jury internationaL i en cette qualité, je mle de T Ecole Icivteclniqu 'le Montréal; institution dont

trouvai dans la possibility de mienx surveill i nos liopres le cours d'étude a été iauteinent a pp iévé en Frauew'. Si
intérêts j'ai ii iniégnte reru les palies acadentique je ne doi

llecapitullous inuinteuaîit les sucis que nous avons cet honneur qlu'a ni charg eiit itr jury. lis
remportés l Paris. No us avons obtenu i nti i pIôme de palnmesqui d 'orent l's nobles poitr ns de Ni . Ciruve
premiière classe pournotre enseignenient primuire, et et Oni met son t d'or,-les iniinnes, d'argent. La didlé.
un antre semblable poir notre enscignenent secondaire. rence est e'norme toutefois je voudrais qi'il n'y eût
11 a été décidé ie les go ivernmnents et les colla hcoraeui's qu cette seule lillMrene entre le imrite dle ces mnomets
recevraient des diplômes étlu¶valanît absolun ent aux et le mien.
nédailles. I n diplume de preini"re classe a été dccrne c ?Avec les i culles académiques, t a s
Sl'lion M. Chauvea pour son livr aiuiraide " De M M. Chauveau et nlmnet, le dplnie tn %i confer'
l'instruction Publiqueau Canada." La superbe colle tion le titre d'Otlniet de l'isruction piinbslu
de livres d'enseignemeit, d'ouvrages de littératule lati- .Ice tc'ernini'en remerciant l'audtie de sa bien'i'l-
male et d'histoire du Canada, exposée par le 1parteint lante attentioi et on le priant de vouloir- bien comprendre
de l'instruction puîblque, a t'emporté une iiedaille d'or. qe les fatigueif:s du vovage ne li*'it pas Iaissé Il, laisir 1 d1Nous avons eu 'avantage d voir dans notre eiosition prcîarer t d iscei-s digne dh la circosuiie'
scolaire les travaux de diverses im stit tioinsqui répandent M. n sîêsiège an uilî',n dclcîci:<u-
linstructioi dans nlote province: collèges classilles A
collèges conimerciaux et industriels, écoles des F-es disse ueits nanimes puis l loion. C u i
de la Doctrine ChI'étinng coifveits des leligienses, s'exprînut a peu lurs en e termes
académies et écoles dirigees par les laïques, écobh'
spéciales des aveugles, des sou rdsntets de arts
et nîanufactitrespolTCOIe Po eCliniiditiede io letc., v ai peine â contenir l'émotion roun 1i
tout v était 'epresenîté, et formait lin tout assez complet. in omtent ; elle est di rèsterè. eiti et il fa irait
L'instiit des Frères de la Doctrine Chê'tiennîe a rec'n certaiiement que je fusse inenisible o ur lepus èiun rappel lu diplOme qu'il avait déja obtu n 8i i ivement inu. Je remercie Nile Su nuttidantulocal
avec inentiot de '' Progrès " pour l'excellete instiu Pour les t'op bienveillantes pua'ols qu'il c prononiées iltion qu'il donne en Fl'anî, ceie Helgique, et j'ai eu l'lhoùi.ilmon égard. La coïncideicoîe :illîcaloe qu'il vc:otII ainur de farîe ajouter, au Cangada.L'Ecole lPolv techiniquesignialée netit préciséîiit cie sl rîés"ine"în liti o ni pitfondée p a' l'lian . I Onmet. a cd plhonnIieur î'de rempor j jjoterai cependant que lorsqu'i la lenIaIdl; ce M bL bter une médaille d Magent. M. -NoII pelit, pour sa série <le erreau directetù'de l'Ecole Noi'm'alej reOciituida
livres le lecture, ainsi que I Lalhelle, pou rso M. Archanimhalt ài M les iodnnissai'es'écoles cathonécessaire scolaire, Ont r'emporté chacun tile miédaile liques de MNont'ral comme jiricinipa i de leur nouvelle acad'argent. Une médaille de bronze enfini a été déceriée â j déinie, je ne tue<oti guère, inaigr' l'oi iion favorable
chacune des nstitutionis suivantes l'Ecole desAiveugles que j'entretenais deI so talent et dle slt coud itite. qu'ille Nazareth l'Ecole des Sourdes-luettes, loie des se'ait a ppelé au rôle in poitaut quil reniplitaujourd'lhi.Sourds.Miets et les Icoles de dessin sous le cotitrôle de C'esti la suilte d'uiîe iiissioiîaalogue à la ienue uitela Chambre des A:ts et Manufactues c q j' pellecette école fut établie, et je regarde la fondîtion de lAcaSa maiitenant aous presenter c u ppelle déie Connei'ciale comine un îles früits dontje I'hioiîorele bouquet " des succes le notre exosition scolaire : le plus. Aussi n'était-il que juste qu'i la suite d utic'est iti titre ionoriflque décerne aux tois hommues diiection aussi habile il f[it nomiuéù à son tour po u laénuinents qin se sont succédés à la surintendance de rept'ésenter à l'exposition, universelle.1inmstruction publique dans la province e Québec depuis l n'y a pas, Mesd;ires et Messieus, de lih u ce

8oi. J'ai l'onneur d'étre cré de présenter à ces mîonîde <ui so t durable, ou, coiiimne on le dit, pas detrois me seuris la plus aliute disiuictioîn <lent M. le niédaille sans revers. Entre la gaieté de cette Ftc char-miistre de 'instruction pubiqne cn Fraice puisse munte et l'ailligeIunte nouvelle qîui s'est r'pandue ajotu'.
disposerles palmes académiques eni oravecle titre d'hili en cette ville, il a un bitii trit contraste. Il yd'otlicier de instrîuction pubhlque , niu' rabl )r. avait dais la gan I Rou , avonisdonttota viMeillei', dnt nlous pleurons tous en ce moment la perte ce soi qhlie scÙes si adiirableunn tir'pi-Cstént,î'egregrttable ;mais les enfants hériteront de la gloire de des couries qui dau leur course, au itiliu deleur pre, gloire qu1il s'est faite pa la prtactive Q i' il jeux du éirue, se lassaieit des Ilaibueattx. Eh !biprit dans oiganisaton de l'instruction publique, et a la un de ces:clhaipionus, nprèsavoir longtemps et noblementrédaction de iotre excellente loi d'éducatio iqui rend si Iorté le dambeau de 'éduttio vietut de succombirparfaite justice a toutes les dnominaions religieuses. Uest le vlnrable u. Meilleutdontla intmoire est cni'A lon . Chauveati pour la part acàt qu'il a prise à à tous les Canadiens iuisa direction de linstrucion publique depuis vingt aus, " Per'nettez.înoi id rmercier aussi MM. les eoti:îis-pouIr ses précieux travau.x littér'aires potir son magni- saires d'écoles pouir la fondution de co nagnimliquentlisfique ouvrage sur "I I'Instructionpuîblque au Canada> " sementde l'Ecole PolyteIhnii!ue e particuliorlinsi leet la fondation du Journal de Instruction Pubiq¡e, et, en pour la part qu'ils ont prise dans isation ile l'expo,
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.ition scolaire. .de r'ili mes remerciments à M. les desguels tout autre aurail succombé. Mlais la mort nuis
organisaleurs de cette clarmanite fte potr' my avoir a ravi avant qu'il ait reçu cette dernière aúompense si
.onvi, et fajoutetrai, en terminuat, que s'il y a etn dans julstemtentt mlêrité'e.

itna vie bieni des "poques qui mue soient m(morablesil y " NI. lI Principal, la décoration que vous avec, reçue
su a peu qui m'aieut fait ressentir uaine imptessiotn aussi 'est pas seulement <lite, pernettez-moi du le diire, a la

Vive q ue <pi j'èprouve tn tc molielit." ' t'circolstatice qui Vous a fait noimier m bre du juî ry
lu'iscours Ie hl. . M. Chauive.u fttt couvert d'ap

hiuîlis,îet, pis ce fut le tir di l'lot. M. Onit
qui s'exprima ainsi en n'adressant à M. A reluubalth :

" u e u ltoit mo emu au souhiaits de bien
venm.în <plii vous ont été adressés Ces soulaits vous
Iîtaienît tis à toits ég.rds. Is.pattA do emurs qui vous

aiment, parceque, depuis dja bien des années, ils ont
sil vous appi÷eier. Vous êtes dhpis longtemps intimne.
muent lill à 'insîtuion publiqiue nt ulte province ; il
vous tait dont dèvolui d' remplir une tisio en rapport

ve' les4 eflorts que vous avez faits pour la réussite do
lesposition scolairt. .'ai eu l'av:utage M. le Principal.
do travailler avec vous à la pii aration de 'expostion
scolai. .Ie <ie rappelle que t lq ues mtois a peiin avant
l'ouverture dle eposition, tien i'tait deîido, rien M'était
prèt ; tous nous mîimie's toiIs dem rsolument à lPomre,

lut apies bien des jours et bien des nuits de travail, nous
îu arrivmns at resultat lite j'oi Coiiait. Si mlou

travail a étê incessant, je le dois å votre per 'irance qui'
je quialifiîrais d'inalîbrable, si la persovérance pouvait

tre au tri chose. Nous nous somme< elforces de moni
trer . rette Franlce qui toits commait si pei et qle nous
aillions tantit à c'e Paris, capitale diti monde (ivilisê qute
iisructiou <st larg'ment dant dias la province de

Qubb', et que tious Me sonunes pas prisetmtent de's
I roi!¡ oi s. D)anis le 's ':abiers dIe dtevoirîs soiniis l'on tr'ou verna
la source Ile ce qui a fait nuti-e principai apanage dès la
fotidatiot de la coloitice qui est toujours respectablce
et encore respectâ! parini nous,1 et ce qu'u nombre trop
conisidirallé dc personnes out onbliMi danis le beau pays
de la Fratnce ; je fais atllusion à notre foir chlî-êtienne,
a notre i îligiott. C'epot pour nous nie gloire biet grande,
M. teI Principal, gnt1e celle de pouvoir dire que dans nos
éoles, coimme vou:s vet. de le fAtre remarquer, oti

prit ie le devoirs d'un liti comm unt chri iétiet
doit les pra itîer, ebun drians sa foi.

Sthotneur' 'onfer à la province de Qutheî par les
otnbreux diplô us qui li ot t îlteirns est 1ni

quelque soite elfacé par le coliix judicieux qu le lgo-
vyenient 'îanis a 'ait d' vous coninîî un des MI-

lires dî itu in ', atioal : voilà la rcominissance dît
vl'î'italje Mérite et la téctipen"se qpii vouis appartenai
cominte le vritale organiýateur de lexposition scolaire

Qpati aux honneurs qu vous avez été -chargé de ie
relmeltire, j'ètais certainement loin da 'allen1ru à une

semlaîle dlisiinclion. Je les arepte avi recoaissatince
comti titi colliment fait à lt provine' île Qtébec et
notre systtm. d'éducation.

"\tr'e not, M. Chat'eau, est comt ton-seul-
ment dans notre ptays, par ltout le 'oitittentt icai.

mais il est égalemeilhien contitui sur le co tietuopée
et plus particuiir'tent en Frantc. Iliciî t'étonnant
done, que votre livre sii intèressant sur . Plistructit
Publique " hit rect ui udplMue ; c'est pom iotis Cana

liens.fitçais un grtad t otneu de voir qIe l'oui recoit
liait A l'étiratngtr les Iérites de celui qui fut pedat tait
d'années le surintendant île linstructon publique.

" Le premier qui a jeté les bases de cettegrande etvr
e de liistruttoi ltlkje, c est celmi dont Iouîs avons

dplorer' li perte 'e soir. Nous ne pouvs tr op admire
les eforts dêployés pi le ve(rable l)ï'. Meil [eur p' oui

miettre en opér':ationi cette loi si i itportani te, tmais si difli
cile, de V'itstructioni publique. Sol indomptable éneriu
a seile pu vaincre les obstacles iinombrables en présenci

internationat, uais elle vous est bIehne en recomipense
surtout de la tgni ihque exposti.ion qu te vous avez taite
les travaux des etleves do vos aclla ts et deh l'l'colu

lPovl thique. O a jugè que e l'ritncipal d'mu telle
instititiou mûritiit et r les palmes

A : it d'la <plîti1 .g l i covrirent
Io discours de PlLou. urmitudant le liducatin l

" God save te Queen " ilt exécuitè par l'erchestre et
terini a cet te ciarmt>ante fête.

1-- O E S I Eý

L'abeile et la fourui

A n, le coqs tout transi.
Et pour causc.

cilmr Il hir. la fourmi
r , tue nicli bien e

Itai(. îîdeiniede souci.
:nene ev igilille

-Quî ientui chel er ici?
Lui d i l lîi lus ! a chèri
rond a pavm ek rarm

A détruit mari rtâ r
MN1 mlagasin et tari;
Tuis macs parents ont péri

Do fîn. dc froid du ui"r
.1,'aitti is sticieonîbr aussýi,âm u p1 ua A

i.:apect lit diàOnne ourw.
.e lu -aais bien garmi
)e ce then iniel, votre ouu e ;
. ý iJî 'fch, fai Inli
Par arrltvr sa Ss domma ge.
<iii iw suis-je. dii, ia Sei.uv

Est Wu l laoriieuse,
Ele ie-St riche et généreuse;
Elle plaindra non mialhieur.

Oui, tOut mon tsoir repose
,inS la , ioîiiî e soi ' aur.
A1 emacndae lieul dfl Cl1uýê
MYla is f'jai fii. 'ai froid. ma ser i
--Oh ! Olh ! r'lpoundit raho1wille,

e1us disoiure. A merveille.

L.u a lu n tiîl'aîci <

Une demandepareille.
-Quoi ! vous s ?e. ... -Mo lw, em;

La cigale et mon aiei,'.
Quîi> e~-oî,J vous ps.î',

nSi jl"lnie Iaujoudhuit

. A piromîenîer oui îlhumerî
t Mais rassiure-vous, a cliie

Usneýzi cenilo t ir
et uiuit ""'"ur lîvnir

Appren.z A coumpîtr
r A la mifr'e <l d'un linru.

rLuitiene ssE:n.

ÀI
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Coiffiloîîe tI lvi Iîsttumr s li 't l-q pal.rbo mc-'( iy:lR~::eintorids Iî''intiî:l ten à- la ,,,ourîionspîî't-buit ) :1

conree rn: mi île Iuîsnlue

Messieurs.

Permnetteem'i d'ab'rd de.vous <lire combien je suis heureux
d'assister aujourd'hui à cette fête. C'etêtè uit véritable regret
pour moi de devoir laisser passer ces séances sans y prendre
part. Quand M. le Ministre a bien voulu nie demnansder, il y a
un mois, de faire ici une conférence, je Craignais Iue l'état de
ma santé ie nIe le permit pas. Mais aussitòtque les forces me
sont revenues, je me suis présenté et je remercie M. Boutain,
votre excellent directeur, le l'empressement qu'il a muis Al nie
donner la parole. Je n'aurais pas supporté facilement la

pensée qlue vous vinssiez ici sans que J'eusse la satisfaction de
vous voir, de vous parler et de ie rejouiravec vous du meilleur
avenir qlui s'ouvre devant notre iiîtruction primaire (.lJpplaui.

Votre temps, Messieurs, est précitilx aisi vais.je tout de
suite entrer en matière. J'aurai quelquefois des explications
un peu techniques à donner, masature du sujet me servira

Sd'excuse..... Ce n'est pas pour la confèrence que je suis venu,
car j'aurai bien peu à ajouter aux excellentes choses qu'a dites
la semaine dernière M. lierger; mais je viens causer avec vous,
comme on se plait à le faire entre hommes s'occupant <les
mnèmes questions et ainunt les mêmes études.

Quelles que soient les parties, nouvelles dont s'enrichira la
programme de notre enseignement primaire, le français en est
et en restera toujours la partie essentielle. Il nî'ec peut pas
être autrement : c'est par la langue que nous entrons en comu.
niieations avec nos seiblables, c'est par la langue que ious
recevons le dépôt des connaissances acquises par nos ancètres;
tout vieit converger vers l'nseignement de la languie. Jo votn.
drais pouvoir vous <lire que c'est aussi <le toutes les parties de
notre enseignement la plus intéressante malheureuseinent il
n'en est pas, ou (lu moins il n'en a pas toujours été ainsi. Dans
ina jeunesse, je me rappelle que la partie qui agréait le moini
aux écoliers, cétait l'enseignement de la grammaire; les choses
se sont améliorées depuis pourtant je crois qu'aujourd'hui
encore la gramminaire fait couler bien les larmes.

Comment se fait-il qu'un enseignement qui devrait être le
plus attachant <le tous se trouve être souvent seo et rebutant?
Selon moi il y a trois défauts qu'on peut, signaler dans l'ensci.
gnement tie la langue française, tel qu'il est donné en beaucoup
sl'écoles.

En premier lieu, on enseigne trop la langue française comme
une langue morte : on suppose 'ue l'élève ne sait pas le fran.
çais, qu'il ne l'a pas parlé avant d'entrer il l'école Ces parties
dlu discours que vous lui enseignez; il les connait deluis long.
temps ; il a eniployé des substantifs les verbes, <les pronomîs
bien longtemps avant de franchir le seuil de l'école. Quand
vous avez A l'aire connaitro ce que c'est qu'un substauitif, le
moyen le plus simple (je suis sur que beaucoup d'entre vous
l'emploient), c'est le prendre dans les derniers mots prononcés
par l'enfant quelque substantif et de le lui donner en exemple ;
vous demandez ensuite les exemples aux autres écoliers de: la
classe ; chacun fournit le sien. A la fin, vous aurez le la peine
fi arrêter le torrent. Il en est de même pour les autres parties
de la grammaire. C'est toujours une surprise (le devoir ce uesavent les enfants. Il y a longtemps je faisais conjuguer d es
verbes à un bambin le cinq ans ; je lui avais donné snccessive.
nient : J'aine, je cherche, je cause..., etc, ; puis, dans in moment
do distractionje lui .donne a conjuguer: e ne )ro>èlte ; le
pot'it n'a pas hésité il l'a conjugue : Je ie prone, lt le yo.

niitesi etc., il savait le verbe réfléchi la langue mnaternelle
n'avait pas attendu les leçons dugranmairien.

Il en est ainsi de toutes les parties le lagramnîilaire vraiment
essentielles ; par exemple, des conjonctions <lui demandent le
subjonctif : c moins l.ce, pourvu que, de peuir que, pous quer..
Faites faire à vos écoliers des phrases dans lesquelles entret) L
ces conjonctions ; vous pourrez alors leur faire remarquer qu'ils
n'ont pas avec pourrt que employé la mnie forme <le verbe
qu'avec parce qîc. Nous devons tirer do l'enfant ce qu'il sait
c'est alors un pilaisir pour lui de voir que là grammaire n'estI
pas unre ch;ose potIvello qU'on Itit umpportes tu dellors, Mais qxu'il

la pratique dopuis longtemps de lui.IIIème. Apprendro est
quolquofois ie chose ditticile mais constater ce qu'on sa esttoujours une cuain göbe

La seule chose diflicile pour les enfants, c'est de déièler co
qu'ils savent. Ainsi les enfants n'ont pas tujounr la notiot

de ioits; ils possèdent des phruses, sais ils no savent JIus
discerner les mots dont elles se comîposent. Un étranger ine
disait un jour g 11 y a un mot que j'entends iouvent prononcer
à l'ais dans les cireotstances les plus diverses - je ne le trouve
pas lans le dictionnaire." Comme je lui demandai lequel
IC'est le mot fa y est." (arira.) Il ent est ainsi de l'enfant.
Uenfant dit : 1- Qu'est-co que c'est que cela ? C'est il vrai ?"
Les propositions ne forment qu'un seul mot 'olur li! il faut
alors détacher les dillèrents anneaux de cette cliaine li
montrer le quels morceaux se compose la mosaque de la
phrase.

.le passe à ui autre défaut de notre enseignement C'eat
l'importance excessivo attachèe A des règles l'ortliograhilie.
L'orthographe de notre langue est fixè(I nous ne pouvons pas
la changer iau moins n'est ce pas ! nous de la modiier : elle
est fixèto parce que c'est l'orthographe de nos grands écrivain
qu'il y a dji deux siècles qu'on écrit ainsi et que les livres
sont impriénè de cette façon. Il foudrait réformer tous les
livres su l'on voulait changer Iorthographl : en tous caus, ce
n'est pas notre atlhire. Mais, dans cette ortliographiî qui est
fixée, il y a des parties plus ou moins importantes: il on est
sur lesquelles, nIme A l'heure qu'il est, les savants ne sont pas
d'accord. Pour ces partiesîla, nous pouvons taire graco A nos
enfants, surtout dans les écoles (le la caimîpagne - et cependant.,
par une sorte de fatalitè c'est à ces parties que nos grammaires
s'attachent le plus. Ainsi, vous savez quelle place y ont occ'upe
longtenips les mots composés et la façon dont ils prennent le
signe du pluriel : un essuie.naine des caniJin, avec un s,
miême au singulier, pa'ircequ *il y a deux mains, un Ncerre tête, des
serrerfle, pas d't au pluriel parce qu'ils ne serrent qu'une téte.
-Ces règles peuvent avoir leur justesse; mais elles n'ont pas
grande importance. Laissei. cetl, vou4 épargnerei du temps
et <le la fatigue aux enfants (Aplaudisnents)

Au contraire, on rond Ces choses cous les jour Ilus conipli.
quée Un grammairien vient de découvrir qu'il fait crire
un eatr'eces avec un s au singilier, parco qu'il estentre deux
actes. Jc lisais dans une grammaire, dans une excellente
grammaire, il y a deux jours, qie la première partie de arde-
mnanlgcr ne prend pas dtms au pluriel, mais <que esrde'chass ei
prend un. Voici la règle : Le mot garde entrant dans la
formation d'un substantif composé varie ou ne varie pas, selon
que ce substantif s'applique t uie personne ou A une chose.
dans le premier cas, il équivaut A gardien, et dans le second,
c'est une fonne du verbe qardcer. Cela est inexact ; dans
qarde-m9nger et dans gpardc chasse le miot garde est exaclement
le mnènie ; garde est un verbe, car c'est avec l veihe lque nous
formons nos mots composés, commeporte.monnafe, eae-uiseles.
Qu'après cela il y ait dles gens qui s'appellent g;ardes tout court,
c'est une autre atitire. Pourquoi compliquer des choses si
simples ?

Il y a d'autres règles qui n'ont pas plus d'iriportanco; ainsi
les règles pour quelque, pour ninme, pour ringt et cent. Ce sont
les règles artificielles j'admets qu'on les enseigne lans les

écoles <'un ordre supérieur, il est nécessairo que Fhonino <le
lettres les connaisse ; mais les paysans ont bien autre chose i
faire Ile le savoir que quatre-vingts prend un. nu pluriel quaind
il n'est pas suivi d'un autre nonmre, comme dans q'uatre.ringts
cheraux, et qu'il s'en débarrasse quand il a uni nutre ntoinbre
après lui, conme dans quaire-ringt-dcux.

Le participe, guel cauchemar pour l'enfaice I Il y ades lègles
<le participes qu il fauteconnaitro ; mnaisil y ie a qui sont encoro
à l'heure présente tout s fait incertaines. Ainsi dans cotte
phrase : Je regrette les vingt francs qtue ce livre ima confît
ou cordis, " faut-il me ttre un S nonuaite participe coûlê? 01n
n'est pas d'accord ; je crois qu'il eli faudrait inettre un, car le
verbe cotrderest devenu en français un verbe transitif. vez
vous pourquoi il y a <les gramnmairiens qui n'en veulent pas,
mettre ? C'est qu'ils pensent nu verbo latin conltire, d'où il
dérive, qui n'est pas transitif.-En tous cas, las question est,
douteuse ; je crois donc qu'il est inutilo d'y arrêter vos écoliers.

Dans la phrase: il Les fautes que vous avez lais'e échalpper r"
il faut écrire laissea avec cp tandis que si vous dites : I Les
fautes que vous m'avez laissd faire, "il n'en faut pas. Ces règles
ont leur raison d'être aux yeux <le la logiquo ; nuais elles ont
pou <'utilité car cans lo langage parlé, il est impossible <le
l'airo -ressortir. ct s. Si vous dite%'. t' Les voleurs que j'ai vus
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entrer dams La. risonl, " vous pbariez peut-étro correcteient demand do lui citer des verbes les élèves répondent: mata.
selon la gramn:aire, ts vous choquez les oreilles françaises : dir, c'est in état ; porenneiuade, c'est une action ,(oeureauix rires).
il vaut, don mieux laisser àl ceux dle vos élèvos qui viendront Essayez dont dle définir le conditionnel devant les écoliers •

cointinueur leurs études grananaticales le soin d'examiner plus c'est extrèmelment ditlicile, à moins d'y mettre le mot " conli.
tard ces questions, tion, " de sorte ue vous t'auirez rien, délini : mais citez des

Enfin un troisième dlêfinîît, c'est l'abus de Pnimialyse logique. phlrases comme cells ci: ",i 'aumais porté secours Si j'avais été
liya as 'nayeloiueds atestèshpotnts l à-jahitri dste:ms Mi j'avalis dle l'argen.tt. "Apprenez

est nrécesiro que les éleves sac ent ce que eont. le sujrl, le leur un certain noinbrer de rei phraes, filites'eni tiolver i la
rer, lIltUribul ut le iompîlmenti. Une paril essentielle, c'est Q , et elle :mlra (eî îi ''est qie le colidtiolnnl îel.

encore celle qui concerne le pronom relatif parce quele pronoim Le temps de ilîs enfiuItS -t dû à des exercices phis utiles.
relatif a pour objet 'unir entre elles deux propositions et qu'il Parler e't essentiellenent un art pratique ; c'est un :art de
et conînie la clh:riière sur laquelle elles tournent. ini dais même un.ture ie ceAi)i de ni eber, de se servir de ses mains
elette plrase :J/honmetui vit dans l'oisiveté est malheureux," pour l'en-eign.r, il fiut done faire prirler les enfants. On l'a
il.edt très-utile de nontrer le rôle duî pronioi ,ui; dans cet dit : il faut lier appreiire la griumin'tire p.r la langue, et non
autre " La personne dndt je vous ni pa rlé est itci, "' dnat est li langue au moyen de la gramnsilrire (.lpplwediueîmentis).
également fin mot très inportant ; c'est le nouîid auquel vient lt pi emiére leço le granrimire doit être intimementf unie à
s'attacier ine phraso nouvelle, commte lin raie:l i l'arbre l le.;on de closes ; je ie peux m'mpôcher do prononcer ici le
<pui l porte. nom d'Une fenme qui a été oiniueur le notre enseignement

Mais il y a dans lan:uyse logique rue foule deloses nutiles primire, qui vous ui îrai It parlé de cette chaire, si Fa noble vie,
Qu'est-ce que ces lrol)ositions co14,îdtives dètermnîinative, urée au travail, av:uit li 50 prolonger quelques mois dle plus.

ti explicatives, subjectives ou attributives, comparatives ou Vous devine. que je% veux parler de %!fmle. Pape.Carpentier
extensives, doInt ios graimiiires sont remplies ? cia n'a (.Jppaivcnîlsenîntsnvlunyî.x). Personne n'a f.ait puî,m qu'elle
aucune upterftance pour lennce, et, en réalit o, cela ne lui pou r pî ay;;er la .çon dle ehioses, pour la pratiquer et la fairo
apprend rien. l retieit le mot, parce que la 'èoire l'eu- aimer lants nos écoles.
faut retient tout ce qu'on luii veut doiInner i garder: la Mémnoire La leçoii le clio e n'est pis facile à donner ; elle de n m'le
île l'enfint est du*ie complaisaice inèpuiiable. Vous parlerai.je continuellement une nouvelle preparation à l'instituteur. Un
tes attributs complexes des ropositisprincipales et iinpli ne rlimprovise p:s, si vous compte.sur l'inspiration du nim.·nt,
cites, etc. 'Il Il faut se denni ler encore si en parlant de tout vous ne trouverce. rien. Il y a quelques années, j'étais è'î'trani.
cela aux écoliers on leur apprend quelque chose, si cela peut ger et je visitais un séminaire d'instmitueurs, une école norm de :
contribuer à développer leur intelligence. Eu bien, non, cela c'étais justeinent l'époque des examens. A ce séminaire d'ins-
est vide. tituteurs était annexée une école primaire, et les élèves allaient

il y n des fléinitiois dans î>s gnumnaîe. qui doivent mettre y donner à tour de rôle une leçon le choses. ,'ai assisté à ces
les intelligences a ulne ilure épreuve. .\insi, aîu poinît de vue épreuves les jeunes apprentis instituteurs venaient l'un après
de analyse logique, un sulbstaitif peut iî la fois ètre déterminé l'autre parler aux enfantý.-De quoi 7-D'une certaine table
et ind éteriniié ; dans cette trés.bonIne gramim1îire que je lisais, qii è placée a111 milieu de la classe, dle la table avec ses quatre
comme je voiu S l'ai dit,j'ii trouvé ceci : Un substantif dater. pieds, ses quatre coins et son tiroir. La première fois, les
min, peut ie pas avoir timi sens detei miné ", et on y donne enîfants répondaient ; la seconde fois, ils furent un peu étonnés;
Comme exemple ceci : una lère, jitultucs <'lers ie m1'!coulo*il pas. à li in ils ne savaient plus ce que cette m:ilhieureuse table leur
Elr-e est déterniüié, parce qu'il est précédé le l'article fin, le voulait ! Il faut que la leçon de choses apprenne à l'enfant ce
¡ulques ; iais il est pris dans i sens inidterminné, parce que qu'il le sait pas encore : ce sera, par exemple, la fabrication du

nous ne disons pas dle quels élèves nous voulons parler verre, celle dl papier. 011 bien quelque phénomène naturel,
illilarile). qulelqumes scènes des pays lointains. Il est nécessaire en outre

Çuant à cette analyse par laquelle on cherche à rendre Ilue ' inîstituteur se soit marqué à l'avance toutes les étapes
compte du rôle logique le chau e mot, elle est tout bonnemiént qu'il veut parcourir, et que, dans son' esprit, chaque partie dîe
iiipossible dais in grand 1011re <le cas, parce que la logique la leçon soit iésuinée ei ine phrase courte, claire, substantielle,
no co.ncide pas exactement avec la grammaire.: li logique ne qt'il dira ou fera trouver à l'élève. Il vaut mieux la faire trou.
connrait d'autro typede phrase que lejuigemnt: ' Les homnmes ver l l'élève, ci élaguianteiqui li'estpas exact, et. une fois cette
sont iiortels, Pierre est homme, Pierre est mortel ". Voilà phrase dite, la faire répéter par une sbrie dI'él's jusqu'à ce
les propositiois cofnmie les comprend et les exige la logique ; que tout le iîonde la sache, et alors la faire rapporter par écrit.
mairas dans untre langue il y a bien autre chose que les jugements on devra éviter les questions mal posées : si vous les posez de
et îles propositions alliriatives de ce genre : il y a îles ques-. fiçon quie l'eniint puise répondre par oui ou par non, on si hi
tions, îles exclamations, îles qui expriment un dtoute, róponse est contenue dans a question, le but sera ue.
tun ordre, toutes choses qi lino rentrent pias lants la logiq ue. Une autre leçonî îlse rttaclie a la lecture. M. lo

En ue autre occasion, j'ami cité ici uin' exOnîple la ph rase : ministre vois al parl tout l'importance le la
" Ah i que île plaisir j'éprouve à vous voir ! 'e et je lisais ce lecture, mais il y a lune dillculté. .l'ai eu 'idéo de f.ire uii
passage . d'nile ;rammnîaire : " h J proposition principale. recueil île lectures pour les écoles, j'ai choisi les morceaux qui
absolu et iplcite. Elle est principamle >arce qu elle a pari convinssent pour l prenmier ilge, j'ai té surprisde voircombien
elIe.nmèume un senîs complet h Elle est lip icite parce qu'elle peu on a écrit jusqu'à présent pour les enfants. Il faut espérer
est oxprimi par îîun seul lot qui comprendl eff'ectiveinent. le qluie maintenant qIule l'enseignement va devenir ce qu'il doit
sujet, le verbe et l'attribut? sans étre lui-même uni de ces trois étre, la popularité île l'école, la meilleure, la plus durable île
termes (Rire). Elle équivaut à.. celle.ci:- J suis ebarm' toutes, tentera nos écrivnins et particulièrement nos poètes,
(Noncmieax rires). car la poésie est Iue à l'enfant, il en a besoin, et si on la lui

Conient voulez.vous, par exelimple, rendro conpto selon les refusait, il lii m:mquerait quelque chose tolut le reste île sa vie
p1rocédês de l'Inaly'se logique dîiiio phraso coîlmie celle ci : (.p plauîilieentu
'Ce que c'est que île nous I "' Pourtant la phrase est parfaite- Dans ces derniers temps, cependant, quelques tis ontpensó
uent française ; un des inconvénients île cet exercice, quandl à l'enfant, ou1 plutôt il y a oi un mouivenent où l'umoe le la

011 s'y livre avec excès, c'est qu'il peut encoro appauvrir notre nation entière s'est trotvée i Puinissoin, de sorte que des esprits
lamngîUe, déjà si peu facile A manier. Nos granúinaiiriens semblenît dl'élite ont rencontrà îles inspirations qui s'alressaient à la lois
préoccupés île lui retrancher encore <Ielquesuis de ses toms, à ce qu'il y a île plus élevé danfs la nation et à ce qu'il y a de
et ils appellent iri tpricismres ue fouile île locutions lrfaite. plus simple, à l'enfant.
ment correctes; d'après quelques-uns oi emploie tiii faux M. le nuistre vous a dit que le résultat le pl'lim important.
gallicisme quand ou lit : i C'est un toit de se fìcher ; " la vraie (tie l'école puisse obteiir, c'est d'inspirer A lenfant le goût le
construictionî, selon eux, serait: " So fcher est un tort " la lecture. En ellet, si l'enfant emporte ce goût, rien n'est
(On rit). peidu, quand mième il :m.lit nng ses études ; s'il nie lem.

Il faut prendre garde encore aux délinitions ; c'est unte chose porte puas, ce qu'il a appris nie luii servira île rien, il l'oubliera.
singulière que les définitions: elles sont très.claires pour celui La bibliothèque bcolaire donnera untre nouvelle vie à l'écolo 
qui coinnaiiit dé(-jal les choses, mais elles n'apprennent rienl à celui lenfniut, le saiedi, emportera îles livre; mais il devra, Ci les
qui ie les coniait ias (Approbalon). Elles sont done bonnes rapportant, dlomner unt résumé île ce qu'il a lu. Ainsi il s'labi-
pour aider à rotenir îles explications antêrieurement données. tuer'a I comprendre, à retenir, à préseniter sous un mîodèlo
Ui instituteur définit là verbo devait des enfîuts ;il leur dit rédui, co qu'il aura alpris.
que c'est til mob, qui mîarquie ie action ou un état, et il Ior los travaudx écuts es élèves, il ost une source qu'on a
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un p)01 dLaignée et qupe je voudrais voir renettro en honneur, bienfisane. intelligence, ces termes-Ià ont besoin d'explica
Quand il i t d'exprimer une idée morate, de traiter un sujet tion, il faut les fîie repenser par les enfaLts ; il faut qu'ils
elliprni, l'eire<' tt tou lés liurs, il n'y a pas de meil. fassent le mèmio travail qu'ont fait les gpnerations pour les
leur thime a donner aux élèves que es proverbes, cette sagesse créer. Alors leur esprit se développera, la leçon de gramnnire
dc nations, qu'on a un pen laisse de cùté sansi que je voie ce sera 'n miéimo temls une leçon do morale et une leçon
juon a 211s a la place. .le dois vous. diie que je suis grand dl'histoire.

amiteur dé Nioverle. Voii l" FritlIe Sanw I'anoa, un livre Les mots d'une langue sont comme les articles d'un
d'oer dont je fiis n i ect ure fr îen te. Il ne coi'î tie qu'un frane, catalogue, $ans doute ils ne donnent que les titres il fut
et il contient ,je n eais comibiei le poverbes. Je crois bien savoir ce qu'il y a derrière les iots n ids c'est par les mots
qu'i»l y en a : 2, :. ils sont r.ngès par entîurie<, puis chpioIe <vie nous commençons lcomsprendre ce qui et contenu dlansii
centurie et diviîe e'n dizîins, et ekique diunn traite d'un i intelligence d'une nation.
.Uet à ytrt. iNous aiurionis une notion inexacto tie la richesse de te trsor,

Voici par xe.woplo un éch.itillon du di:.in de la richsse si nous croyions qu'un met ne correspond qu'à une chom.
••:uisance fait richîes'e " (.sianu est pris ici duns le sens Vous saver, en etlet, qu'un mot a quelqu fois emq ou six seni

tde /srtu .liimnt).-" fliches ne savent ce (pue pauvres sont." differents, et ces seus il faut les expliquer à l'enfant. Prener,
Qui veut I-tre riche en un an, au bout do six mois est pendu " par e xemple, des termes bien famtilier<. comme le mot rdre :

(u rt).- • l ottes le, riches sont des sentences.'' -ordre qli règne d-is une assemsblée,-l'ordro entendu
Voici le dir.du de bien et d mrl faire : conmmo régularité de la vie,-l'ordre qu'un offeier donne à un

Il faut bien faireet !aiser die."-' E na, in apprend soldaî..-Pordro religieux,-l'ordre d'architecture,-les ordres
A ial fair."-. . beau parler qui n'a cour de bien ftire."- dans l'Etat,-l'rdre en histoire naturelle, -etc.

Qui bien fait, il ne f.mt "-- Oui bien fait, peu lui importe Il faut *montrer ausique certaines expressions sont itilai ,luen ait, li uirg atie u üt
qui le voit." ries jO ne Itrle pas des mtaphores trouvées par lsi poète4

Et tant d'autres. et qui alors sont tellment éelatantes, qu'elles saisissent la
Le dii.dn de l'occupation: pensée lu premier coup. Non, je pirle tic ces mitaphores

Faute d'occupatios utiIzs, on en prîmlI de nuisibles" latentes du langage auxquelles nous sonnes tellement hIbituès
ce-t une belle chose que b ai A besogne faite, qu'à première vue nous les conidèrons comme des mot mts prprres.

Joyux rp Notre langue en elt pleine. Quand, par exemple, on dit qu'une
t le dizdn dles état,: brouile, est survenue entre des amis i y a J t une mtaphore
Ce n'est pas l'.,tat qui f.it lho:ne, m mis l'honunue qui fait eimprtuntée à l'état du ciel.-' Les chigrinîs ont flétri sa

l'étIt.''-" l n'est si petit métierqui n'enrichisse son homme." beauté...": oi détourne de son !ens printif l'épitlhète fltrie,
Tel est de tout métier quli nie peut vivre."' qui s'appliquait d'abord aux 1leurs et aux plantes. Quant vous
'i ne s'on lA:e pas. C'est comme quand on eigage une dites qu'un honmne a bien pris ses mesures, vou< le comparez à

conversation avec un hoenuIi du peuple : au comniencemeuCnt un ouvrier qui s'est servi <ii mué tre et du compas. Les mots
on est un peu rebut-ý ; on n'entre pas facilement lans sa les plus simples sont souvent des mètaph)ores. Lo laigage est
m:mir.re de pieniser. de sentir Miais ýi vous nie VoUs laissez pas conlmne l'Océan, quiii roule des coquillages, dont les uns sont la
décourager, si vou, le faites lirler. au bo .t de quelque temps dépouille dI'anima'uux qui vivaient hier et dont d'autres mont
vous Zte< surpri, le ce ugil y a d'expérience, de bon sen', et battus des flots depii de siècles.
quelquefois d'e-prit SOus cette enveloppe un peu rude. Voilà C'est une des plus belles tehîes de l'école dl faire revivre
l'improon qu'on a avec les proverbes : quand on en lit un, il ces images, <le les montrer aux enfants. Que de métaphore<
parait vieux. démoa qu:md on en a lu cent, on lit le volume ont été empruntées à la chalîsse AX la fauconnerie, au jeu de
Jusqu'au bout, paume ! Ce sont de peotits clpitres de l'histoire de notre

Voici le diauin le la pareose nation ; il faut les expliquer aux enfants ; sans cela ils les em-
" L'oisiveté est bu lauère le tous les vices "-" Le paresseux ploieront le travers, et ils contracteront le défaut do Plinpro.

dlit ;e n'ai pas la force."-" 1.0 désu'uvrement est lo pire des priété, défaut. qt'on ne trouve pas seulement chez l'hommnîe qui
souciS " Loisivi est comnio la rOuilIlc, elle ulse plus que le n'a pas reçu de cuiltire Jo lisais dans un romn cetto phraso:
travail."t " L'amVgiour, nigiSi' par lsorages ui traverste, y puilie line

ty en a qui Sont qui cxprinlient le devoir sous la sève puissante."' Comnient l'autr peut.il étre aiugs par tni
forme la plus pureet la plu h:ute : 1 Va où tu veux, meurs où r ? Voilà un exemple dl 'improprioté de l'expression
tu doi' ppaudibssaents). Une belle mort embellit topte L'écolo primaire la guerre a ce défaut, elle <toit habi.
la vie." Vous voyez qu'il y a de tout dans ces proverbes. On tuer les enifints A employer titi langage simple convenaînt exacte,
en trouve qui sont l'expression i l'ég ome mais il y ent a ment aux choses.
d'autres qui sout l'expresion di devoir et sous pne forme qui Quelquefois vous pourrez leur donner l'histoire <les mots. .e
parle A Penfant, pa'rce q'e c'est la for:ne partie lu coeur. il y suppose, par exemple, qu'uno lecture mentionne le suis, lo
a encore autre chose : ams, il s'est fondé naguère une science suisu d'église ce termo aussitôt vous transporte tut temps des
appelée la psychologie des nåtions, qui prétend, d'après la guerres do Charles VIIL et do L.ouis XII. Il y'a un mot, que
littérature, les usages, les événements de l'histoire, décrire le vous avez entendu souvent dans ces derniers jours : ticket. C'est
caractère des peuples comnme si c'étaienît <le simples individus, lin ancien mot français qui nous est revenu d'Angleî're; c'est
Ecoutez là-dessus Sancho. Pança, qui »I'a pas attendu la le mot français Wiquct. Un étiquet était un petit bâton. Autre.
psychologie des nationis. Voici le caractère le trois peuples : fois pour reconnaitre un sac, un flacon, un plat, oni mettait un

L I t:lien est sage devant la naiu, PAllennmd sur le fait, et étiquet auprès de eo plat, do ce sac, <le 'ce flacon, et encore
le Fran'is après te coup ' (On rit). aujourd'hui dans certamns provinces jo crol.3 que le mot étiquel

Un des avantages du ces proverbes c'est <le faire passer existe lans lo sens <le bliton. Puis on a trouvé pls connodo
devant les écoliers des fragments <e la vieille langue et de de remplacer cet étiaiuet par <le petits cartons sur lesquels on
pouvoir encore servir de leç;ons de français. Il est nécessaire écrivait le nom des o>jets : ces liches sont devenues les éti.
d'expliquer les imots aux enfants : car qtuand vous les pressez quettes, qui est la 'éminin d',tique!. C'est en ce sens que le mot
Un peu, vous étes surpris de voir que souvent ils les emploient êtiqutcte est employé par nos vieux auteurs. Un billet <le loge-
sanis en avoir le sems. .o lisais uti devoir sorti d'uino les écoles mont s'appelait une étiquette : I loger sous l'étiquette. " Onsupérieurea de Pari.. 'lève avait A dire que "le midi de la dit :juger, condamnner sur l'étiquette du sac "-d'où vient
Gauilo avait conservé la tra'lition romaine. " Savezvous ce cette locution ? De ce qu'autrefois les piècos d'un procès
qu'il a mis : Ie midi <le la (;aule avait conservé la trahison ni'taient pas assemblées enm unt dossier comme aujourd'hui ;
ronamie"i (On it). .p. on les enfermait dans tui sac et on plaçait sur le sac une éti-

.1 est donc necessaire <le faire comprendre la valeur des imots, quot.to ; en sorte qu'un juge expérimenté, quand il voyait leet sur'tou des mots abtraits reprêsentant des idées générales, iom du plaideur, savait de qiuoi il était question, "il jugeait
Cela n'est pas nécessaire seulement comno leçon( de français, sur l'étiquette du sac." '.Uétiquette est devenuioaussi loplace t
cela est necessaire pour enseigner ces idées générales. On dit qu'on remotttait A lhuissier qlui aplcait les causes: si bien

tilquefois d'un enfant. : 11 ne parle pas, mais il n'en pense qu'elle a fini par devenir la fornulo du cérooial usité devant
pas mfoisi.4,"1 et cela peut étre vrai ; mais cela n'est vrai qu'il la la justico, et, par extension, dt cér'monial de la cour <les rois.
condition qu'il parlo mnterieuremen t, e1 pour parler intério. C e o i assà eni Anigletetro lors do la conquête
remet, d1 facut qu'il 1ait Asmots iý n'ayanpas lo mlot, il normando avec losons dut potitcarton portant ino inscri p tion
n,paurait s' Ces termes que nous trçuvois dans mnos et qui nous revient' auourd' hi sous la forme di ticket. Encorelivres : droit, devoir, vertu, patrie, honneur, justice,' charité, ai-je omis quelques 6pisodes <le son histoire.
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Depuis quelques nînéOs, on fait, faire a nos écoliers les exer le pluriel Chera'r, qi vient de ce qu'autre fois on disait checran,
cices très*utiles qui consistent à leur nontrer la dérivation et la au singulier qund le miot suivant commençii. par ne
composition les mots. Par exemple, le verbe pertei nous a consonne, d'net le nom le c.craugeo.En Picardie oit di
donner trasrpa ker, erxporter, imîporter, reporterg h'portrr, smipporler, encore aujourd'hui un cherarn............

nporer, coljoter, etc., etc. J'puis les adjectifs iransportable, Un dernier mot pour finir. Nous allons donc enfin voir e
supportalde, insupportable, et les substantifs conie Irasport, réaliser ce progrès tant le fois promis: l'enseignement primanre
<'mporeient wpo<rtaivîn, etc. Il faut pouir enseigner lit compo. Auiésieu ci omme<i je l'appellerai pour abréger, 'enseigne
sition des mîîots aux enfants en choisir de très-siiples. ()n nent i-goti d'Paprs l'Ecole Trgot, qui a eté h preiière
pout fairo sentir la parenté qut'il y a, puar exemple, entre i,(*)$ t l 'apl iligr. it t. nou ailons i<ii voir m él'ever Ico4 m'usoni d'école
côtee Jpère et parrain, coin et Cgit;e Imais il en est d'autres ut de enseignenent n1ouvaul.
échlipperaient A l'écolier. Palur exemple, nous avons en franiis Mais il rest ume chose dilicile c'est de trouver ia forme de
uie s%-rie îde verbes à peu près synonymes qui sont de l1 même cet enseigneic.nt. Il ne faut pas que l'enseignement primaire
faînille, : fuir',! / ,iarn,fahriquer, efectr,or.tier. Car laforgle, supérie'ur soit le lyc amoindri ; il no faut. pas non plus que
d 'ù le verbeforgler, c'est l'ancien mot latin 'iiinricai, qui est ce soit l'eneigneuwnt élémentaire indéinimment continué,
devenuifatrytuc oufa;r:te danslo Midi, où lbaîiroi <de localités ont plarce qu'il finirait par laser l'enfant, sans élever sont niveau
pris par suite le nom de La Elarge; mais ce sont des rapports qui intellectuel. Il y a donc la une question qui doit préoccuper
échappent A l'eîifanît. Souvent les noLs sont devenus tellement tlouis ceux qui s'intresent. A la jeunesse : c'est de trouver le
étrangers les uns auxautres qlu'on ne croirait pas qu'ils sontde l vrai t lie de cet enseig:nement.
iinème famille, et ce n'est qu'avec le secours du latin qu'on arrive Par e emnpI, no lycées ont une forme d'enseignement. dont
A reconnaitre louraflinité. Conment se douter, par exenple, ue les phs grands édicmteurs so sont occupés et qtui est établie
droit. diriger, adresse, rorrection, sont (les mots de la mêméine depuis île longs iècles; c'est une forme arrêtée. Il reste A
fainille. 4u'il viennent toulu inie verbe ? Il vaut donc trouver le typo do l'instruction primaire supérieure.
mieux n'en point parler. Les Latins eux.mémes avaient perdu dIe crois que la compositiion française doit être le centres le
le souvenir de la parenitde certains mots qu'ils einployaient. point vital le cet 'nseigneiment. Au lycée, les discours latins,
La plupart no savaient plus ique pcrqerc, surere,êtaient les déri. les vers latins, sont la pierre de touche et en quelque sorte le
vês dtu verbe reqere. En graunmare conune eni histoire naturelle résuiné des études. Ici, daiis cette salle, les îmnistres couron.
et commie en astronomie,nos yeuîx, armés de verres oui moins ient cliaque année, devant les grands corps de PEt.t, lesnuil-
forts1 aperçoiven des rapports et saisissent des détails qui leurs vers latins, les meilleurs discours latins, parce qu'on pense
échappent à l'1î11 nu ; nmais on n'a pas he'oin le savoir l'origine que les élèves (lui ont le mieux réussi dans ces exercices ont
des mots pour le>.employer. A l'école primaire, il faut S'arrêter absorbé en eux toute la substance de l'enseignement di lycée.
aui norent on les rapports entre les mots cessent dPétre percep. et comnme ils sont arrivés a être les plus habiles en cesilevoir
tibles jp'îmdi smn . commie ils se -ont montrés supérieurs à leurs Catmfarades,, lou

Il y a une tiflicultô dans ces leçois, eest que ilous avions ci siupposee qu'ils resteront supérieurs dans ce qu'ls entrepren
français deux séries dot mots de pirovenance diflUrentc. L.es dtront plus tard.
uias sont d'origine poptIlaire,'ils nous sont arrivés par l'tige La composition françiise doit, selon moi êtredais l'enseigne
do tous les jours ; en géînéral,, ils ont étê altérés danîs leur ment prinaire supérieur ce que sont ces exercices au lycée.
passago di àltii i frarçais et ils sont sQtiveintt ralaisés A expli- Il y a pourtnt une îdfflrence. Ai lycée, on se préoccupe sur-
que. Ii is iious avons des niots lii ont été etuprun té ai latin tout des él'>ves d'élite, de ceux qui tieniient la tête des classes,
par l'admiinistration, par le clergé, par la justice, et ceux li on recherche le mérite hors ligne ; taudis que l'enseigneîentt
sont facile, parce qulon ne les a presque pas îîîodifiés. .Jveux primaire supérieurt doit viser ait grand nonbre,-il fibrique sur
vous ci donner fuis exemple : le verbe r, c'estr, acicn verbe ute grande échelle;-cest la moyeneC de la classe qu'il doit
latin muitare, qui voulait diro changcr ; siuer ne s'emnploio plus considérer; le meilleur imaitre sera celui ui obtiendra dais
aujourd'hui qu'ei parlant des oiseaux, puest d:s ce seul îens sa classe le pls grand niombre de compos tions bien conçues,
ue le mot a été conservé. Il eti est les mots, ent eflet, cosine bien écrites.
o cert.aiis personnages de lhistoire lui ont joué un rôle Qiuel. seront ces sujet, le composition ?,car il no s agit pas

considérable dans leur tetps, qlui ont ét umls A ume foule d'emprunter les sujets qu'on toinne dans 1s lycées ou dans les
d'allaires qui ont occupé de hauts epilois, et dont cependant, 11un1$sioninats dte deioiselles, De m e que les. professeurs de
le noinil échappe parfois A l'oubli qtue parco qui'il se rattache à lycéte se traniettent tles notions <le vers lats de discours, il
un seul événcmient, peut tre A un'acte tl'importanmce secondaire. faut qiue înos iistituteurs s'appliquent il trouver des sujets qui
Un mot qui étCit d'usage île tous les instant disparait. ou ne conîviennent a ces coinplostions françaises ; ils doivent être
sulbsisto plus que dans un petit coin de la langue . le verbe emiruntés A la vie' îe tous les jours ; ils doivent ressembler
nuer n'est rest que dais la lanigue les fermiers etîdes Oiseleurs. aix questions que les hommes instruits discutent entre enx
Pourtant il a les composés : les verbes conîilicr, reîinier ; on quand ils ont les conversations sérieuses.
disait autrefois la remeunae d'enas, c'était la femme chargée Voici e ces questions comme je les comprendrais :l LEn
de chamger les langes des entants. Mais A côté de ce verbe quoi l'emploi îles machines est-il uti progrès sur le travail
populairo en uer, il y a ses pareitssaamiits qui ont été empruntés manuel ? Quels sont les avantages d'une région limitroplie le
par les légistes, par l'admiinistration, au verbe nmutare, et 'alors la ier ? " Otii bien <les sujets phts élevés : Il Quels services
on a ou coamniutation,inutato ;,,pcrntatioi, permuîstcr. Il ressort noius rendii I tat ? Vauit.il mieux appartenir A une grande ou A
<le lA que les mots savants, qui sont les plus faciles A expliquier, une petiLe nation 1 Quelles sont les grandes choses dont mnous
doivent <le préfèrence être utilisés A l'école lrinaire, tandis sommes redevables à nos pères ?

que les mots popiulaires, qui sont îles mots diflicile, forinuent lie tels sujets peuvent servir aux liantes classes de l'enseigne.
l'occipation et ordinairement le casse.téte les savants. ment prinaire, et c'est lA.dessus que devront être juigé les

Jo îne m'arrêterai pas iplus longtemps aux exercices de dri. entiunts soitanlt de ce nouvel enseigniement. Si les exemplos
vation les mnots, parce Iui'auujourd'hluum ils sont dlevenis faiiliers que jai 1 proposés puetvenit paraitre tut peu difliciles, rien n 'in
aux écoles. Montrer aux enfints comment on lait îles mots on pèche d'en ftire à l'avance lia matière d'une discussion lais la
able, ci ible, ei, if,- etc. il est bon dlo f'aire voir avec qtpelle classe.
facilité notre langue contitiue A produire les mots. Et, A ce priopos, je voudrais dire quelques mots qui s'adressent

Un point délicat, c'est <le Favoir dans qluelle mesure on doit pluis particulièremt, aux directeurs d Ecolesnormales. Oi îîe

doine'ilx enfants l'explication les règles î'on leurI' ensgi. fait pias assezparler nîosjounes maitres dlans les Ecoles normalest
Je crois que toutes les fois q'ils peuiveît conpreidrd i'ei<pli. et ceci est île granle conséqunce, parce que le ulaitre qui
cation il ne faint ps iminquer dle la leur donner. Oui dit qu1îe la parle peu vent quo ses élèves neo parleint p oint dii toutI (Rires).
nîtaphysiquo nu convient, pas aux eînfants, qui il, fint, tre dog. Dans les pays protestants, il um't semblé quIe les instituteurs
mnatiquo avec les enfants. Son; il ne faut pas être dogmatique : avaient ie plus grande habituide île 1 %parole. Cela tient A ce
il fiut être nît préciscourt ;uais si vous îiolivez leur dtonner' ijut' depuis dtouix si:l ils êteient si moitié îles pasteurs chargés
i explication, pourquoi la leur refuser ? dl'nseigner et le coiniter ' E :ie. Ils apiprnenîuîeut ainsi
C'est à l'occasion îles exceptions qu'onm putsouverit.présenter iivise't un sujet,; A en traiter les difléreintes iarties, A le con.

les explications les plu1s utiles, parce que les exceptioi frappent dulie A sa conclusion. Jl ne demuîîruo pas qu'on Introduise
l'esprit et le font penser A la règle, qui d'ordiiîaire nlous est si pareille chose cliez OuS, maluiis oi 0 en peut trouver l'équivalent
familière que nous io lit regardons pas. Supposezui iotcomne <les sujets scientifgues, des sujets de morale où d'histoire,

aiupertuiis, -gir r ce sera l'occasiosi dce faire comiprendro serient traités A Ecolo normiale par les futurs initres. Il faut
aux enfants couient o sonît fornés certa l pluriels ; ai i que les instituteurs nous forîient(les élèves qui, danîs les

'f
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assemblées publiques, soient capables d'exprimer ltir opinionî, B U L 1 E T 1 N S
de la justifier, de la défendre

vous vovez qu'insensiblement notre sujet nous a conduits
de'le; aions les plus élémentaires de la grammaire il des
exerciees qui sont l'aiie mòmeuio de l'enwoigneinent. Rieln dle plus et I l c1ir de
naturel, puisque, comeanua j vous le disais, le langage est nonl
seuleient le ninnven de communication entre les hommes, mais
l'éduca teur dlu gnre humain ,c'et par luique nou, continuons
la chaltit des temps : c'est par le lanigage que S'établit luiaolida,
rité entre les gnbrat.iois. L'enfant entre en ossiondu ndo
extérieur en dremlladanlt: u'st.ce que ceci ? conntilaitialsi)ello e poke «t décrit Sous dev
t.on cela ? C'est nini-i qIl comaîîinence, Et nous, que lason1 cour tl'Uu"'andu, où il ai t)lnSieurs mois. ui,
nous ? Nous lisons les grandalL écrivains, les p u originaux
pour fortifier et assouplir notre inelligence, en l'habituant tt
pass'r par les clheiniaa où ces gr.ands esrî itmont passé. Donnons <iitJltjita, tiil parillt et
done tout notre soin il cet enseigiennt : il faut aimer la lotalememt, comme race, ttieuple qu'ils gouvernent
langae françise, il faut. la f.ire aimer 2g même Dès ae premier moment où il se tduuva mme prsence
coup nous leur ferons aimer la France.

Vous venez de voir à Paris notre nation déjà plus qu'àdeui ticCt C.iste' il oit qu'il, comprîtdem
relevé" des nlheurs qui l'ont accablée. il n'est pas temps de reconnut qu'il était en Li aIe lomîxînes awsi
s'en vanter.-d'abord i ne fCut jannis se vanter,-mai- vous <il*reîts que possihle du commuas des
vnyez que le meilleurs temps se lèvent devant nous. Votre des districts Ces individus avaient
présence ici, la pré-ence du \iinistre, nous mntrent que ce
qui a été Iotemps des espérances, des vteux, et quelquefois (le
nous étinn- pi è, d ne plus v croire, va devenir entin une droits et. pîtr leur extérieur leur
rlalité Ela i elevez desenaf.mnts q i soient srieux,qui soient s montraient incoinp blenet supérieur aux
laboriimx, qui -oient économes, mais qui soient en mnème temps
curieux, qui auent l'amour <le l'instruction, qui aient le respect
de tout ce qiui est vrai et sincère, et qui aient l'attachement caste flolnlie l\îmmlra. qui s'était ïtali dans l y

aux grands devoirs qui font le bonhaeur et la dignité dle la vif le r t d
(pplawissmens prolonai'es).

. ellt, iée dl'îmî Ellat nèr beuo pPlus granîd, et il fl'i
Mezaibreonalis del(sijt e la maièire stiivafle. Kimnéra conastittua

fil clitcomplacte autour de'Itpo)tsemn
i.ses compatriotes. qu'il choist pour ses

oflicier;s immnédiat s. Il récoilpenisait largemnîat,
E il'issaiét arec sùvérité et devint 'it'netôt iclo

En reî.roduiisant l'airticle dec M. Cit. l'otvin sar l'écojld1e~ l ienl d'iilérîiir Îl 'ce qui1 se 'o:aat danis le8 pin"
de Lr<îxl 1ous at'oaas Oublié (le dlire que cet écrit éLait radplis nelimanquait :, u rôepors

ýinjistice involontaire ei'ers le directeur' dle cette' importante alertes,' des genls etêiet hbillés,& dtnil éa-
ruepge e o o ds de fiit, ce toutes ch ses il

cour.ên pungnr soit i W a1eiépuier os

lui hallait ce quil avait tde ieu... Le .yStèie d e
a, GLlvnlaseent après les idées barlren , tife:t.a-
lit. Des gtudes routes furent costuvites 'net

Pg126, bas(lel2colonne, tit liei mI Log. net lül et trou les rivières
lisez: Log. re m = 2.es de e cauhrei t qu'c i

Page 127, 1Oe et le ligne dans la lareinére colonne, ata lieu reçurent dles ponts. Aucune ha itati n ne phto tre
Ad noibre I5592r5,n lisezq: p55»2405. c des es

îas de la indine colonne, ae lieu <le o Log. de' 1l es aends ye des puredlid propreté ; délee t ite d'aller nuligence
Mê'mne page, 2e colonneet ailleuars ou l'on1 Voit, i 9 , il mont ; et la désobéissaiem es lois enraîai

fnig lirer - 1. hMort (t).jelgelisez: ýa = 1003.5 -1029.5..Page 12e, aère colonne, n m bien enteqdu totaoit dan pas
Mérie cigne. a lieu de Ïo question n'est qu'une onstru ion de palisdteslisez:chée d'u et nee c e plus grnd et iefu

am de lb rme colonbe, dénonintel de la fraction, ai an e e s e : g siu
(10 10.0î7091,0) "lisez:- 0.0969109 mnis se composeŽ d.'uîa simople miorceau td'êtotle d'éc"orce..- ,0 colonne, unpela atudessus <le i. Problème ait lieu ne Les costumaes de uOugrlndî, telles que les m établies

dxmgrns 1es coptiïs qu'i chosi pourz : ise3s1 -l1

era leur fondateur, étaieit encore e leie maguieiu e
E lirticl temdes de la isite u'lo Spe"dre. Le voyaear n glis

d,e ruxll), noliu avon ol dedrRqectéit e étit grnd paasncu apal rn ors

exratieta le la Nous aenons à répe explique coprn menn t'(es personnes e u del cour so t lhlrX

finjuslticinontreen ver e diecteu d ent imprtnt alladsgn inhbils tmm n ú

reutent =l'Izoiaguets pour douvir es délits, fin do confisquer

S . (Liévvre, 15 'ot.. nr ilesbiens, lesmIeln, es etles ebbtar des dénqua ats.
ýg' iUn officier a-t-il été reiîuarc1u- Sailuant sanîs

Observer tondt uteles s for fulits reqiss, sonis Xéu-e
tion es immnédiatemaent r, e. Tout le iniine
autoar12,0lei selèe d'a eiecod, leaepb tamtbours battent

B couvrant ses Cris, et lit Victime dller t oubli :des
règles estg tradnée dehors, chargée de liens , par nme

Mêm pg, eclon e iler o 'n ot -1 i u'nfl adsoéssrc a, cnes o Î enattndl

doainre d'hommes . la losr m) "

(1) Splc 70e, "Ia se .mpe d;'u nic Nem
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un autre, dot le crime aura été (l'avoir en s'asseyant (ou 11 livres). C'est-à-dire que M. Roye et quelques
laissé voir 1 pouce de jambe nue, ou dont le autres fonctionnaires étaient convenus de donner

i"boigon " (étoffe d'écoree) se sera trouvé attaché 7,000 livres sterling par an pour une somme du
d'une façon contraire aux règlements. " 4., 000 livres sterling seulement ; e d'autres termes

En somme, li discipline dans PlOuganda est infini- ils empruntaient à plus de 14 pour 100 ; mais, grâce
ment plus sévère et absolument aussi prompte à leurs propres malversations, ils ne semblent pas
que celle qn i régne dans les chenils de incate à avoir réalist net beaucoup plus de la moitié méme
renards ; et tel est le caractère du nègre, qu'il se de cette somme réduite. Le président Rove n arrêté,
complaUt sous cette forme de traitement, comme le jugé et déclaré coupable. Il réussit toutebis à sortir
prouve la vivacité du sentiment national du peuple, de prison, à g-agner la côte et, voyant i bâtiment à
qui contraste 1 d'une manière si favorable avec ses 'ancre, il se jela à l'eau et le g'agna à la nage. Il
voisins plus barbares. n'y avait persownie à bord ; il csaya sans snCès d'y

Nous allons examiner maintenant linluence imonter et, après en avoir fait maintes fois le tour,
qu'ont exercée les blancs en Afrique. Des Portu- il se noya, embarrassé dans ses eflbrts par le poids
gais, il n'y a rien de bon à dire, et le minns qu'ou du sae d'argent qu'il portait en ceinture.
ei dira sera le mieux. Leur autorité <en Afrique est Cet épisode dans la vie politiq1 ue de l'Etat est
frappée de stérilité ; nous n'en parlerons pas davan- d'autant plus honleux, que les ém irants se posent
i age. Mais que dire des résuhas obtenus par les phi- comme des modèles de vertu. Ainsi, plus d'um tiers
hantlîhropes anglais et américains, qui ont firmné des des îSmigrans adulfs sont qu iés " profers de
stations et des colonies ponur arracher le nègre à sa religion. "
barbarie native ? L'expérience de Libéria ne montre que trop que le

La république de Libéria fut flondée sur le sol nègre est peu apte à former un Etat organisé sur un
africain, avec plus de 800 kilomètres de côtes, pour pied analogue aux Etats civilisés. Si une troupe de
servir <le patrie en Afrique à ceux (les nê-gres aflran- nègres choisis ne réussissent pas. qu'atiendre (le la
chis des Etats-Unis qui voudraient yv émigrer et multitude ?
constituer une société nègre indépendante, d'où les On a chezli nous l'habitude de croire que la supé-
influences civilisatrices pourraient se répandre dans riorité des idées et de la civilisation occideitale
l'intérieur. Libéria compte, comme colonie ou est si irrécusable, si absolue, qu'il suflit d'élever
comme Etat libre, ciniquante.sept années d'existence, le nègre d'après nos principes et qu'il adop-
Elle a reçu plus de 20,000 nègres émigrants, que le tera ces principes avec joie. Nous avons telle-
comnissaire du bureau de 'émancipation aux Etats- ment de confiance dans nos idées sociales, que nous
Unis décrit en termes métaphoriques, qui ne sont croyons volontiers qu'il sulit de quelque s centaines i
pas absolument heureux, comme " la crème de la d'intelligents Européens anglais, français ou autres,
population noire du Sud ". pour donner un exemple capable de se répandre

Depuis la guerre, les émigrants ont été en général parmi des millions d'Africains ; que par ce moyeu
pauvres; mais on parle d'eux comme d'hommes l'industrie prendra une extension gigantesque
intelligents, actifs, laborieux et entreprenants. Il y qu'un commerce pacifique rayonnera de1 outes parts,
a, parait-il, beaucoup plus de postulants que les et qu'on verra surgir une Arcadie nègre sur ce biei-
plilanthtropes qui soutiennent l'entreprise ne lpeu- heureux continent, de l'Afrique. Uexpérience du
vent en recueillir pour leur faire traverser l'Atlan- passé 'amène Pas à cette conîclusioi, que l'influence
tique. Ainsi, ci 1872, il yavait plus de trois mille immédiate de l'homme blane soit si décisive sur le
demandes ; mais, comme on ne peut guère envoyer noir. Ce qu'elle montre ne saurait être plus clairement
par an que quatre cents individus, il est supposable établi qu'il ne l'a été dans le remarquable article
qu'on a fait un choix sérieux. ('est ce qui justillerait publié dans le Fraser's Maga:inc (le novembre
la phrase que nous avons rapportée. Néaimaoinms, 1875 par un nègre le pure extraction africaie., -M.
on ne petit pas dire que Libéria soit u succès. Ses Blyden, alors principal de la haute Ecole presbyfé.
promoteurs assurément voient les choses en beau ; riennee de Libéria et en ce moment mnistre de
mais les publicationis oflicielles de la colontiesemblent Libéria en Angleterre. Il est; intitulé : le 31a/w-
s'appliqueri à détourner les opposants de l'opinion ,nélisne el la Race nègre. Il 'ait voir d'un côté
contraire, laquelle est celle qui prévaut cependant l'influence civilisatrice de l'Arabe sur le nògre,et de
de beaucoup. Ainsi le gouverneur (lit on 1872: l'autre, Pinfluence nuisible de lhomme bame en tant
" Li'état présent de nos allitires iationales est aussi que philanthrope.
peu satislaisant qu'il est inquiêtant;" ot il parle L'Afrique occidentale, dit M. ilyden, est on
de " honteux péculats et de fausses applications les contact avec le christianisme depuis trois cents ans,
ressources ". Ces termes durs paraissent justiflés et pas une seule tribu, Il en tant que tribu ", m'est
par ue transaction récenite qui montre la corruption devenue chrétienne. Aucun chef influent n'a encore
de la vie politique (le Libéria. En 1S71, un emiprunt adopté lia religion apportée par les missionnaires
holteux fut négocié ent Angleterre, sous le gouver- européens. 'De la Gamnbie au Gaboi, les clefs idi-
nement du présidenît d'alors, M. Roye. La somme gènes, en conisants rapports avec les chrétiens et
nominalement eipruitée était <le 100,000 livres vivant dans le voisinagedes établissements chrétiens,
storlintg, ' pour 100 d'intérêt ; mis l'emnprunt fut continuent à gouverer leurs peuplades d'apIès les
émis à 30 pour 100 au-dessous du pair, et avec nue coutumes de leurs ancêtres, là où ces coutumes n'ont
déduction additionnelle (le trois années d'intérêts pas été changées oun modifiées par inluenice mnusul-
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miane. J'Alkali de Port-Loko et le chef de Bullo, I mthodes de gouvernement, mais damns lorganisation
à lombre de Sira-l.cone, sont quasi mahoietans. générale de la sociél é et mémn dans les amuseet.
Des chefs indigènes de la còte du Cap et du Lagos des gens,"
sont idolâtres. )e mnAe, sur le territoire de Libéria, Il ajout:
les chefs in digènes de qut:re comtés'-3esurado, "En traversant en 18i" la région située eutre
Baissa, Sinon etCape-Pldmas--sont idolatres. Il n'y Sierra-Leone et le Fonîtah-Dljallo, nous pss rs ar
a pas un seul point le long de la eôt', a lexception des villes idolat res populeuses ; mais li transition
peut-étre de la petite ile de Corisco, où le christia- de ces villes aux districts mîalhométais était frap-
nisme ait pris quelque rmeine parmi les nombreuses pante. Quand nous quittions une société paienmîe
tribus inîdignes.", pour entrer dans une société mahométane, nons

'our ce qui est du còté esthétique de 1influence remarquions inunédiatement que nous étions eîtrês
de? races bínhs 1 lden' isite beaucoup sur dans ne amosphère mnorale profondpiment séparée,
l'écart qui existe entre les formes reconnues do lat de celle que nous laissionis:derrière nous et inii-
beauté caneausique et les traits nègres. Il dit, oin ment luis épuréeý,. Nou.s découvrions unchdgme
parlant des chefs-d'œýuvre de l'art ita.lien :radical et un progrès tranché dlants lo caracti.re, lus,

i Toutes ces représentations exquises nme sont aux sentiments et A condiii des gens. " m t
veux du nègre que la reprodnetion des traits dis- -s Arbes se méleni aux aindigènes; il.emarient
tinctifs d'une race étrangère ; et, alors qu'elles ten- réciproquement entre eux sur une grande eohelle, et
daient à stimuler les goûts raMinés de cette race, elles ils ie regardent point uit converti nègre ce
n'ont eu qu'une influence déprimante sur le nègre u inférieur. Ils sont de zélés propagateurs de leur
qui sentait qu'il n'y avait point place pour sa per- C", ainsi que le fait remarquer, M. llenmessy dans
sonne physique dans ces représentations... Pour lui. uni intéressant rapport ; ils établissent avec beaucoup
la peinture et la sculpture de l'Europe. comme ins- de succès de nombreuses écoles pour l'instruietioni
truments d'éducation, ont été plus pernicieuses élémentaire.
qu'utiles. Elles ont élevé (les barrières sur le chemin , A Sierra-Leone, dit encore M. Bllyden, les mîaho.
de son développement moral. Iles omt mis devant métans, sans assistance aucune du gouveranemet--
lui des modèles à imiter, et ses efforts ammes pour de la mère patrie ou de la colonie-sans sonscriptioni
se conformer aux règles du goût qu'on préteudait de la mecque nu de Constantinople, bàtissent des
faire naître en lui ont amoindri. sinon détruit, le mosquées, font les frais de leur culte, dirigent leurs
respect de iui-méme. écoles et contribuent à l'entretien des missionnaires

Le même écrivain cite une prière d'un prIédiateur de l'Arabie, du Maroc ou du Foutah, quand ceux-ci
nò"rre demndant à Dieu d'étendre "ses mains blanc- les visient. On ne siaurit. adresser le mme compli.
delis " sur l'assemblée, et le sermon d'un autre qui, ment aux chrétiens nègres de cette colonie."
parlant du ciel, disait " Mes frères, imaginez-vous Nous ne parlons pas ici du mahom ismme et dia
un bel homme blanc avec des yeux bleus, des joues christianisme au point de vue de leurs doctrines
roses et des cheveux blonds -et nous serons comme essentielles ; mais, en tant que doctrines enseignées

in." au nègre pratiquement par l'exemple et le précept .
D'un autre côté, l'influence arabe dans les parties lai premire de ces religions à l'avantage de la siin-

septentrionales de l'Afrique équatoriale, quelque plicité. Elle a des rites obligatoires qui remplissent
iîmal qu'elle ait pu y faire, et plus encore dans le la vie de chaque jour, des prières fréquentes, des
Sud, a ei une renarquablle inlluence pour relever le ablutions, l'abstinence, le respect h un nom révéré.,
nlègre. la visite aua lieu saint, tandis que les inmstiict:i batail-

Le mnahométisme en Afrique, dit M. Blyden, leurs du niègre trouvent libre carrière dans la guerre
compte dans ses rangs les tribus les plus énergiques au paganisme et à l'idoltrie qu'il ai appris .à maudire
et les plus entreprenantes. Il a, parmi ses adhérents, et à haïr. L'ensemble di code est (l'une intelligence
les seuls peuples qui possèdent une forme quelconque facile.
de gouvernement civil ou une organisation sociale. Il n'en est point ainsi du christianisme tel qu'il
Il a btîti et il occupe les plus grandes villes au cSur est pratiqué par les blancs et enseigné d'exemple et
du continent. Ses lois gouvernent les royaumes les de précepte au nègre. Son caractère le plus agressif
plus puissants-le Fonitah, le Massina, le 11aoussa, contre les constantes coutumes de celui-ci, ce sont
le Ilornou, l'Ouadai, le Darfour, le Kordohan, leses attaques contre la polygamie et l'esclavage.
Senaar, etc. Il produlit et commando le commerce Les traits les plus saillants pour lui. e la do:-
le plus important entre l'A frique et les pays tran- trine chrétienne, ce sont l'égalité sociale, la son-
gers ; il fait chaque jour des conversions dans les mission a ce qui est injuste, le mépris des richesses,
rangs de l'idolittrie, et il commande le respect ciez l'inutilité de songer aiu lendemniain. Il .trouve
tous les Africains, partout où il est conmnu, là méme cependant absolument contraire ài ces préceptes
où les populationsnesont passoumisesladoctrine la conduite de cette même race blanche dont
du K{oranm. lui vient son instruction. Il ne tarde pas à s'aplece-

",personne ne peut voyager dans, l'intérieur de voir ue les blancs refusent, absolument (le le
l'Afrique occidentale, sans être frappé (le l'aspect considrer coamme leur Cal ; qu'ils ne sont en
différent de la société dans les diverses localités, aucune façon insesibles a l'insulte, liei au con-
selon que la population est idolatre onumahométane.) traire<; que le but principal qu'ils poursuivent. est
Non-seulement il existe uno différence dans les l'acquisition des richesses ; et qu'unades traiits qu'ils
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méprisent le plus est l'insoucianme de l'avenir et le par le stimulant religieux du pèlerinage de la
défaut de prévoyance. Meeque. Des routes ont été établies par eux à

Loin de nous la pensée de prétendre que la prati- travers les parties les plus larges du continent afri-
que moderne en ces iatiéres ne puisse etrejustiiée, cain. Au sud, les A rabes mit pénîlré ô Nyal goné,
mais elle exige, semble-t-il, plus de subtilité, de des deux côtes, plus tât que les explorateurs euro-
raisonnement gue le nègre n'en peut comprendre. péens. Nous avons dtéjô intré qu'au cœur de

lidL'h Ice es A uiglais en Atrique se fait à peine l'Afrique, dans cette pmtie du cours du Congola
sentir au-delà des frontières de leurs colonies. il plus éloignée de NVamrgoué i l'est et les chutes
v a deux siècles qu'ils détiennent Sierra-Leone dTellalañ l'ouest, qi avaiens été les postes avanes
et plusieurs autres points sur la côte occiden- des explorat ions exécultes par des blanes, M. Stonlev
tale de l'Arique ; piilanthropes et iarclands s'y semiible lavoir 1onehîé îQ iîe mt1m bord de rivière g91.
sont trouvés en rapports inmmédiats avec le nigre. foulait il v a quelque trente aus 'aii lettré de Iart h,
Mais qu'en est-il résulté ? 'est. que derriére les ave'' ses traduet ions arabes dc Platon dans une podhe
comptoirs anglais le pamisme commnence et in et ceèlles d'A ritote lans l'a ire.
Iluence anglaise cesse. Les Anglais ne peuvent pas Les traliquants arabes de Zanzibar Sont inconoes-
même conserver libres les voies de connunication tablement les apôtres d'une civilisation d'un niveau
avec leurs voisins de l'intêri*ur. Ces voies sont moins élevé que celle de leurs frères dans l'A friue
fermées par la force, par des obstacles passifs ou par septeitriommale, plus démoralises qu'ils sont, seloi
des droits prolibitils. Le poids de la barbarie est toute apparence, par le plus grand coiim em dc-
beaucoup trop lourd pour pourvoir céder aux efyorts claves qui se fait de leur côté. Néanumoins il y a
du petit nombre de vovageurs qui s'y attellent. parmi eux nombue d'individus capables de meilleures
Nous pourrions muiltiplier les exemplIes, deux oit! choses et leur race est probablenent destinée à jouer
trois suniiront. un rôle de plus en plus important dans l'ensehLe

Tout d'abord en ce qui est des voyages par terre, de l'Afrique équatoriale. l4ideal de l'Arabe est
il n'v a pas plus de huit ans aujourd'hui qu'un inférieur de beaucoup 1 celui de l'homme blanec;
Anglais, ML Windwood Rende, a réussi à pénétrer à mais, de ce qu'il est cin plus iîmplète sympathie
.100 kilomètres dans l'intérieur en partant de Sierra- avec le nègre, il a réussi où nous avons échoué et oü
Leone, et à atteindre les sources du Niger. Un autre nous n'avos pIt arriver a élever umatérielleent co
lait, c'est le caractère sauvrge des peuplades aitour dernier en dignité personnelle et en eivilisat ion
des bouches du ce même fleuve, malgré les efforts générale.
persistants et coûteux qui ont été tentés pour faire L'Afrique n'est pas absolument %éponrvue de
de son cours une voie fréquentée et commerciale. moyens de s'améliorer, de progresser par elle-même.
Un troisième fait à l'appui de l'état Ilorissant de I1 li'est peut-étre pas de partie du globe où se voient
barbarie autour de la colonie anglaise, c'est l'exis- de plus grandes différencs parmi les habitants et
tence d'uin royamune comme l'Achanti. eliaquevoyageur aeul'occasion d'yrencontrerdesspé-

Les échecs de l'influence britanniqne pour ouvrir eimens de lumanité noire qui l'ont trappe d'une cer-
des lignes sûres de commerce avec l'intérieur sont taineadmiration.Parsuitedelaguerreperpétuellequi
dus à trois causes. En premier lien, les Angluis le r e là de temps immémorial, la tendance des plus
voyagent pas en nomnbre suilisant ou assez fréquem- capables à domimer élèvera nécessairement le niveau
ment pour entretenir des connuiications ; ils ne le moyen de la race numgre. Djà ceux qui semblent
fleront probablement jamais, parce que les bénéfices avoir été les aborigènes du pays, niotainmient les
commerciaux ne proinettent pas d'étre grand'chose ; tribus naines dont parle Schweinmfurth, et leurs
le pays est malsain et le nombre des hommes qui congénères les %ljes1manis, onît été reoiulés par le
risquent volontiers les fatigues et les dépenses de t nègre. A son tour, le niègre dams les temps histori-
tels voyages est restreint. En secoid lieu, la liberté. ques habitait le Sahara du Nord, d'où il a été chassé
commnnerciale enl fait de rhum et de fusils démoralise par le Touareg ; il habitait les territoires du Sud.
les populations. Troisièmemet enfin, une large d'où il a été chassé par le Calre ; et nous avons vu
part les produits encomubranîts, embarqués de la côte comment une souche Galla avait obtenu le pouvoir
pour l'Angleterre par des nègres, sont recueillis dans suprême daus certaines parties nord-est le l'AI'rique
le voisiige immédiat par des eselaves appartenant éq'uatoriale. Le nègre peut lui-même disparaître
au chef qui vend ces mêmes produits ; c'est donic devant des races étrnugères, juste comme ces prédé-
pour celui-ci uin avantage de posséder beaucoup cesseurs ont disparu avant lui; on hien les races
d'esclaves, lesquels lui permettent d'acheter des ngres les meilleures peuveni prévaloir et former des
fusils et des munitions pour faire des incursions sur nations et exclure le reste, Il semble certainement
ses voisins, dans lW but d'augmenter le nombre des que les races qui acceptent l'Arabe oMt plus de chance
esclaves qu'il possède djô. La conséquence est que, de réussir que les 'out res dans la lut te pour la supré-
contigus ù ses frontières, sont des territoires dont les miatic et l'existence.
habitants, eni hostilité avec lui, rendent le cominerce ï n ce mnomen trois A nglais sont nonmmés repié-
impossible, sentants de l'intluence arabe dlais les possessions

Les Arabes, d'autre part, prohibent l'alcool sous équatoriales du khIédive d'Egypte. Au premier rang
toutes les formes; facileent acclimatés, ils s'élta- <'entre eux, pour son habileté à ramener l'ordre
blissent et voyagent en troupes nombreuses ; ils ont sans recourir aux moyens violents, est Gordon pacha,
ouvert un grand nombre d routes, poussés soi- un véritable héros, l'incarnat io de la droiture et du
seulement par le stinmulanit du commerce, mais aussi devoir, qui est gouverneur gémral.lu Soudai, ou
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pays habité par les races nègres de l'Egypte. Le A N N 0 N C E S
second est Burton, le vovageur bien connu qui a
parcouru nombre de pays très-expert dans t out ce iucan dins nue dl vres en partit d, et eln part
qui coicerne l'islaiism'e et qui a été récemment Poiè par )ionw d i inr n t ds' duI,

n1mé gouverneu du Darfour. Le troi;sième est
sir Frederick Goldsmith, ollivier distingué de l'amriêe î,7
de l'lnde, nommé nouvellement gouverneur de
3massottal, str la ier Rouge, l4influence de la race r.
britannique ne saurait être exercée d'une manière
plius utile que celle-ci, c'est-à-dire par des honmtes ls D f L r v R E 8qui ont le sentiment et la pratique du gouvernemen t, J U J -i D I
sachant quehi sont les traditions, les instincts et les ï ie, î

aptiides des races sur lesquelles ils sont appelés û
exercer l'autorité, exigeant de ces races ce qu'ils ECOLES PRIMATRES
savent qu'elles peuvent donner et ne risquant pas par
les chances de l'entreprise ei essayant plus. . c

Il faudrait que pareille méthodde gouvernement
et d'admini'tration s'étendit aux régions sur les. Se en'id uit l>EPOT IDME LIntES 10Im 1#luz ine.

quelles le sultan dle Zazibar exerce plus ou imoin s
d'autorité souveraine. L'exportation étrangère les' Aux comiIadres d'Eeole.
esclaves doit être absolument arrêtée, pour mettre
fin aux ravages et aux horribles cruautés pratiqués - i nT
dans l'intérieur, et un commerce arabe légitime doit L I V R J . U - J J C . U R J
étre légalisé et favorisé. C'est là ete que 1Angluterre
aura peut-étre assez de force et d'influence pour
effectuer ; iais le blanc ne pourra jamais dlteviir .A. . MO NTPETIT
lui-même commerçant voyageur en Afrique. Le cli- 4dpts Par le conseil de isinstruction Publiqu' darns le
mat est contraire, les gains trop petits, la diflérence concours de 1871.
de race et de civilisation entre lui et le nègre trop se .inapeoe arreconsenaerruedr n ratîw iarare
considérable. Les Arabes, comme iiermédiaires t- de Qnec par d. r1ue f! unae par Ns. S5. 1"
telligents, nombreux, entreprenants sont indispensa- àinue du canad.
les; ce sont*les meilleurs q'on puisse avoir pour le LE -FM.U fvlm (,L 0  u in.l, d'enlirji1

100 pages, txte encnadre. illustr- do 32 gravuns cartoage,
moment; on doit donc les accepter avec leurs défauts. couverture imprime la flot. St.20.

Ce qu'il reste à faire à l'homme blanc. c'est d'ex- LE i EUXiEM LIVRE DE LECTURE, vol. 'ormat in-I8, 210
plorer le pays, de faire connaitre quels produits pre ne e! cneirN illnrî lo gruvurs earon e, couf(ture
dignes d'exportation il peut produire, et de trouver "'r lui''loi.. $MS 0.l. IOstM LtIDE L1«7rUlîE, sol. furillo in-IS do 32
les meilleures routes par lesquelles les produits pages.teuxenealu ta deagraturîrcartonnag,converur
peuvent être transportés à la côte. Que le blanc unprim la tdoz s.
crée, qu'il dirige le plis grand commerce de la côte; LES QUATI1I1E T ClNQUl't E LIvi:s sont on vente,
qu'il anéantisse le commerce extérieur les esclaves,
et qu'il prenne dans les aflires politiques du conti- NOUVELLE vT1[ODE pouJt API'tES'l)t A ntEN IIItE--
nlent tel rôle qu'il peut raisonnablement espérer nou venPition onîlten'entrev . t a u nnto, par F.E.Junwî
d'exercer. Mais u'il abandonne s'il est possible inspecur u'coles, vol format ini. 1d elý 90 pages, o ,ti encadre,

.. cartonnage, couverturu imprinn, la do. $1.50,toute idée d'annexer de grands térritoires dans l'ilfri- NUEAU TAT LT LÉlM ENTA llIE D'A I îIT ÉTIQUE A
que orientale ; annexions qui, d'après l'expérience L'USAGE DES EéLES. Deuxibmo édition, complètement reyle il
de l'Ouest, n'exerceraient aucune influence propor- augnentée par L il. .ielros, instîiuteur, vol. format :milQ de 151

n agLs, cartonnages, couverureimprine, la doz. $'.50.tionnée. fila somme d'existen ces et. d'rgen i il NOUVELLE à TiE D'C IltE TiHOIQUE pIAT.coûiterait pour les maintenir, tandis qu'elles ipose- QUE, approuveu par bu Conil du Instruction QuubElbpare. li
raient à l'Ângleterre la triste obligation de s'élancer meilode compremtuno rîrio de sept cahiers gra'his de 2t pags
dans de misérables guerres, comme celle de l'Achni calique, la doz. 80 Cts,

et dans de petites expéditions comme celles dont il NOUVELLE CAIrrE DE LA PUISSANCE DU CANA DA, com-
uprenant les provncles dî Quebec, Ontarlo, houîvetle-Ecosse, Nouvean-

est continuellement question contre les pirates des Brunswick, manitolba, les territoire du Nord.Onest. Ml' du u Prnce-
embouchures des' rivières de l'Afrique occidentale. Elouard, Terre-Neuve, et une parti des Etais-Unts, TENTE EN

1L'Afrique égnatoriale ne semble si aAN18, format 2r> par 38 pouces, colorVs, colle sur toio, vermi'
•er q oa a et montéte sur rouleaux, $,50.deven1r jamais un pays de colonisation pIour un NOUvEî AtÉ nE CÉOGRAPIIE MODEliNE, A lu'file

grand nombre de blancs et non pas certainement pour de la jeunevs, par I. pahhó LA Gaulder, vol in].l cartonné,la
des hommes de race anglo-saxonnme. L'opinion que '(o.. $ -
l'intérieur de l'Afrique a été ouvert désormais a la ELEMENTS DE G'OGtiAPIllE MODERNE, A rusago des les
civilisation et au commerce par l'audacieuse descente li 'to, su o , n n
du Congo opérée par M. Stanley a besoin, pour être En vente chez
adoptée, d'être étayée de preuv-es beauconup plus .J. I. ILOLLANDt . ILS, Éiteur-VroprIétaIres.
fortes que celles que nous possédons ei ce moment.t
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